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QUOT IDIE N P OLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Ismel 111ônü à Karabük 
-·-Le Chef de l'Etat visite la p lus grande 

usine des Balkans 
" ' .. mi 1 

Un feu roulant d'interrogations 
aux Communes 

M. 
---·•• 1 I•··---

Cham ber Iain y répond .avec 
son calme habituel 

Le pa1·asile du L1·avail italien 
1 La question de Djibouti 

,... .,,. ---· 
Elle est netten1ent posee par le "Giornale d'Italia'' 

d Karabük, ra (Du Tan) - Il était près comme au retour il salue chacun A deux 
e :J:J h. quand Je train, après avoir dé- reprises. li salue encore la foule lorsque, 1 

\;0 ré l'espace avec l'ardeur et l'élan d'un quelques minutes plus tard, le convoi s'é- Londres, I3 - Quoique la question fi-
Conquérant d'acier, entra en Aare de Ka- branle pour Je conduire à la fabrique. Aurant à l'ordre du jour de la séance 
~ltbiik. Les paysans, apprenant qu' c Il • Le dirtJCteur de la fabrique, Azmi Ce- d'hier aux Communes lut consactée à un 

0 rll1ait dans Je dernier waA<Jn du convoi mil Zilahar, Je chef des constructions Ga- inoffensif débat sur la lutte contre le can-

Rome, 13 A.A.- Le cGiornale d'I -1 matériel fixe et roulant a abîmé et inuf 
talia>, reprenant la discussion des pro- tisant, une administration lente et par­
blèmes franco-italiens, écrit notam - dessus le marché il entrave les échan-

' 

sur ce que je compte dire ou ne pas dire 
à Nome. L'e1a ne m empeche pas toutero1s 
de terur compte de~ ~uggesnons qui peu-
vent m e<re adressees. ment: ges par des tarifs élevés, malgré l'aug­

mentation considérable des recettes a 
la suite de l'accroissement etonnant 
du nombre des voyageurs et de la quan 
t1té des marchandises. 

6e: mirent à marcher sur la pointe des Jip Kardun, les préposés et les ouvriers cer, M. Chamberlain a eu A réponrJre â 
lllecJs. Et ils reAardaient tous, avec amour, l'attendent de part et d'autre de la rampe un feu roulant d'interroAations sur son 
lrers les portières obscures de ce dernier placée devant la fabrique. Les acclama- voyage à Rome, sur les rapports lranco-
7~gan. Le doiAt sur les lèvres, ils murmu- tians et /es vivais se suivent et s'alternent. italiens, sur la q11e~· t1on dt.J Cl.Jn3Î de 'iuez, 

LE Pi<ObLi>l>~ DES COLONŒS 
1 

« L'Italie réclame une solution radi-
ALLi>MJU,U.hl> 1 cale .et définitive de la question de ,Dji-

ili:ient : Derrière lui, nous allons visiœr la plus etc... . 
- Taisez-;ous, Il dort ! Arande fabrique des Balkans. Avec sa prudence et son sang-froid ha-
la bise pénétrante les mordait tous, * bituels, le « premier.> a r~nvoyé les in-

Un députe a ruor• demandé si les , •. bout1 et de la Somalie française. L lta­
vend1cat1ons w1eJnat2de~ en mat1ere coJo· lie a le droit de soulever cette question 
rurue ont 1ama1s ece ort1c1eJJer.ri.ent po~e~. 1 d'autant plus, qu'après 1935 la France 
1-e < premier > a reponau : Jvon. fa fait de Djibouti un instrument di ri-

Les invitations adressées plusieurs 
fois par l'Italie à la France pour négo­
cier à ce sujet sont restées sans re -
ponse et les t-rança1s continuent à gar­
der les actions du chemin de fer qui 
appartenaient au Négus et qui doivent 
naturellement passer au gouvernement 
italien. l out celà doit prendre fin. L'I· 
talle ne peut pas permettre que ce pa­
rasite vive aux frais du trafic et du 
travail de l'Empire Italien. Le Journal 
conclut qu'il est juste que le probleme 
de Djibouti soit abordé par la base en 
vue d'une clarification des rapports i­
talo-français et de l'Europe elle-mê -

"'1 ais il n'en demeuraient pas moins au- L p és 'dent Ino·· .. . "'" t t d' 1 terroAateurs à ses ;Je. larat•an~ précédP.n-
-:- ~auc-zl interpre,·er cette rêponse, a gé contre l'en1pire italien. Djibouti est 

.1ns1ste J 1nterrogatt:!Ur, dans le .sens que . n.. e r J nu a examines ou a- . , . ,,. 
•ur du waiton, sentinelles volontaires bo d 1 mt'nerai's d D. .k . lé 1 tes et a répété çu 11 n e.:t pas d"posé " 1lo r es e 1vr1 et 1nspec es 

1 
. . . 1. · t 

JVJ. (;hrunberJam na pas parle de colomeo le heu de rassemblement de tous les é-
aans ses encretiens avec J.VJ. rt.1tler a (Jo- n1igré abyssins qui opèrent contre 
desoer11 et a murucJll l'Italie sous l'égide de la France. La 

...i Ur protéAer un précieux dép6t contre un . tall t 'ons des h bo . M N ourn1r aucune ant1c1pa ion sur ses 1n en-
"' 6 ins a 1 c ar nner1es. . u- t' 1 t 
ll.nger invisible. Et ils ne songeaient mê- //ah s.. l · 1 · . . . ions u ures. ll'1 ru umer u1 ourrut les expl1cat1ons . 

1/ pas qu'A vin{lt pas de la tare, leur ca- désirées. Puis il alla voir les wagons spé· 1 Il a ~1outé que son ~oyage à Ro':'e ~ 
Chaud et leur bon lit les attendaient. . v qui transpo t t , 1 f . t . été décidé en vue de lw permottre d avOlT 

- LeJa est une toute autre question ri- So111alie française iest une provocation 
p· c1au... r en a a OIS as on- 1 I M >A 1· . 

"' 1nalement1 cette aube qu'ils appelaient de coke en mb 1. j un contact personne avec . n:.1 usso 1n1 
posta M. c.,·hanlberlam. permanente et une menace contre tous 

"' I nes CO us JOn. s· d t . 'f d ds 
61 

eurs voeux parut. comme une fumée p , .d 1, au cours e cc[ e \ 1"1;• P, es n ~ror · LA D1':CLARATION les intérèts italiens.> 
1 - ras1 ent e t · i:. • • d t l •n h t 1 b t ,J...llO 

5 arr1vo lllnsi evan es sont conclus au ~u1··~t de Suez ou de la 
.d- c e couronnan es rumeuses mon a- d h t f 
llllles de Karabük. .eux • a'-! s- ourneaui et visita les fonde-1 Auerre civile en EspdA,ne, ils seroftt régu-

1'RANCO-ALL1'1111ANDE 
Londres, u (A.A.) - M. Chamberlain 

déclara aux C.:ommunes que Je ~uverne­
ment ana1a1s salue la concJu:;jion de }ac­
cord gern1ano-trançais. 11 en a tait com· 
murucacJOn au Rou~·ernement irançrus a­
prés que ce derruer t:lut porté cet accord 
à sa connaissance. 

d les députés venus de Çankiri, les sol- TJes d acier. Le public applauilit lon/jUe- lièrement soumis à la Chambre. 
•ts, les écoliers, les paysans se ranitèrent ment le Chef de l'Etat. / Le labourisle Moritan demanda a/ors s'il 

;n llne lonAue file, pour exprimer leur af- Le haut-fourneau numéro a entrera en existe un pacte, de quelque nature que ce 
ection et leur respect. activité en juillet ; les autres installations soit, enAaAeant r Angleterre à assurer une 

~. l..or!lfQue, à 5h. JO exactement sa fine seront achevées en septembre. assistance militaire à la France dans le 
/ 1houette apparut dans fencadrement de Après sa tournée d'inspection, InOnü cas d'une attaque de la part de l'Italie ou 
~ llortière

1 
une voix chaude, avec un ac- est retourné à son wallon au mileu des O· d'hostilités entre les deux pays. M. Chan1-

1'lt inoubliable s'éleva : vations des jeunes écoliers arrivés de Sa- berlain a répondu qu'aucun enAaAemet1t 

- L 'accord germru10-français, dit-il, 
concerne plut6t les frontières franco-alle­
mandes que les obllgac1011s découJa11t pour 
I' AnéJeter1·e du pacte de Locarno. 

........ Vive notre premier espoir / franbolu. Le Chef caressa tous ces enfants / de ce genre n'existe dans aucun traité a-
t l/ aAite, comme on·,,, ferait d'un mou- et leur posa certaines questions. Un Aar- vec la France. 

LA GARANTlE 

ENVEh!S LA TCHECOSLOVAQUIE 

~air, son feutre marron ... Il a relevé le çannet lui dit qu'il deviendra inAénieur M. Hendetson, Jabouriste, a tenu à sa­
CoJ de son paletot noir. La bise aigre du pour frayai/Ier dans cette fabrique, dont voir si, au cours de son voyage à Rome, 
~tin qui joue dans ses cheveux de soie Inonü a posé les fondements. Un bou- 1 M. Chamberlain insistera sur le maintien ;e Parvient pas à Aeler son chaud souri- quel fut ensuite offert au Président et ce- du comité de no-intervention en Espa - NI. Chamberlain répondit «. out > à la 
e. /ui-ci, après un repos de quelques ins- Ane. question si J'en&aSt!ment de garantie de la 

k...11 descend du train. Il suit jusqu'au tants, alla visiter la nouvelle ville de Ka- - Je n'entends pas, a répété M. Cham- Grande-Bretagne envers la 1'chécoslova-
"'"Utlt cette longue liAne umaine. A faller rabük. berlain, me livrer à aucune anticipation quie est e~ore en vi&ueur. 

M. Uelâl Bayar parle devant Je micro Le développement ulterieur des 
lin exposé r éconiOî=-tant de Ja situa- événement~ d.épendra essent1el-

l
. l t té · Il · · Jemenl de J atti tude lie a L1t.ttuan1e 100 mora e e ma rie e a1ns1 ........... 

• • • Les erreurs du lJassé ne pouvaient pas demeurer 
que de la pos1t1on Interna- sans suites, dit la "Correspondance 

tionale de la 11urquie Oip1omatique et po11t1que 

l.e président du Conseil M.Celâl Bayar cement général de toutes nos banques 
a inauguré, hier, par un important dis· nationales ne dépassait pas 28 millions 
~\J.rs à la Radio, la semaine de !'Eco- alom que celui des banques étrangè -

011tie et de !'Epargne. res était de 123 millions environ. 
. • Lorsque la cnse mondiale s'étant En 1932, ces 28 millions furent por· 
~ndue à tous les points du globe, at· tés à 141 contre 142 pour les banques 
lQ1gnjt nos frontières, c'est-à-dire en étrangères. Et en 1937, la comparaison 
~· 29, nous nous sommes trouvés obli· se pa.sse de tous commentaires: 291 
l:ftea d'adopter certaines mesures écono - millions pour nos banques nationales 
~ •ques pour préserver la balance de contre 28 seulement pour les établisse­
q 08 Payements. A la Ligue Nationale ments étrangers. 
~!'Epargne, dévolut la charge de ser- « C'est là, ajouta M. Celâl Bayar, u­
ile ~e guide dans cette question. De ce ne preuve de l'activité prospère de nos 
~\'ou-, la ligue s'est acquittée à son banques et de la confiance et de l'em­
<!ir b.neur. Elle s'est inspirée des haut pressement témoignés par la nation à 

ectives du Chef Eternel. ses propres institutions .• 
t L'heureuse influence d'Atatürk s'est L'orateur parla ensuite de l'aide oc· 
t!ll.it sentir ici comme dans toute chose. troyée par la Banque Agricole aux cul-
8.11.!-ler du grand Disparu,en toute occa- tivateurs et fit ressortir qu'un délai de 
~· nous est devenu une nécessité . 15 ans fut accordé pour le règlement 

0 
·s devant sa grandeur, les plume de dettes s'élevant à 21 millions et 

l:ft~t senti leur impuissance; moi, de que le taux d'intérêt a été réduit à 3 % 
l:ft en:i.e, je me sens impuissant à ex.pri- seulement pour l'agriculteur 
te er tout ce que je ressens. Je me con- Il ajouta que les rentrées s'opèrent 
l'·ll.terai de répéter: c T'aimer, ô Ata- facilement. 
tllrit, est un pieux devoir pour la na- Poursuivant son lumineux exposé,M. 
10

n turque.> Celâl Bayar déclara : 

1, L'orateur rendit ensuite hommage à •- Une Joi, dernièrement votée par 

1.~ttention manifestée par la ligue da~~! le Kamutay, discipline entièrement les 
tl accomplissement de sa tâche et ci""l opérations de crédit. Elle comporte 2 
~ chiffres plus éloquents que toute points essentiels: primo, le régime ban-

ale: caire, et secundo: la création de ban-
lr •- L'année en cours, dit-il, enregis- ques populaires. 
t e des étapes de progrès par rapport c Le règlement du régime bancaire a 
lalilt· autres années. Un des devoirs de assuré une sécurité évidente à toutes 
~ligue est de développer l'esprit d'é-

1 
les opérations bancaires. Le taux d'in­

e &'ne dans le pays; elle y a réussi :1 térêt qui atteignait parfois 22 %, est 
111 Juin 1937, les dépôts en banque s'é-

1 
réduit maintenant à 8,5 % et appliqué 

e\'a1ent à 277 millions de livres; cette effectivement. 
~ée ces dépôts - y compris ceux de1 c Je ne peux pas dire malheureuse­
:lo Banque Centrale - se chiffrent par1 ment qu'il n'existe plus d'usuriers dans 
q 5 tnillions. Les comptes d'encaisse le pays. Ils ne peuvent être éliminés 
e l'ép · · d J b 1 · 1 • 'llU . ~gne pnvee_ .ans ~s _anques par a vt~ e~ce; aussi peut-on conside· 

-Berlin, ra (A.A.) - La presse reproduit 
en gros caracteres la victolI'e rt:mportt.t: 
par 1es AUemands de Memel et eue von 
oans ces é!ecbons un pleb1sc1te en faveur 
de l'Allemagne . 

L'An{lntt eut : c C'est pour la première 
fois qu un groupe d ' Allemands arrache 
par la force à la mère-patne a eu J'occa-

la question me1ndoise d 'un poinL de vut: 
qui ne uenl .nwle.:int.n~ compte de la si­
tuation rt:cile. Un parit: de ~ syn1ptOn1es 
angoissants de l'expanssion aliemande 
vert l'Est. .:t Il s'agit de savotr corn 
n.-ent on rcspc:ctei a la voionté ai:>solu1nent 

nt:tte dt.: la populauon. C t.:SL pourquoi ic.:0 

de1nocrat1.;::; .. nvt: ... üés ne jouent pas un 
lh.:au rôle en lançant de3 int.-':rpretalions 

tendancieuses. Le dl:veloppe1nent ultér1t:ur 
des tvéne111ents dépendra essent1tllement 

Slon de manifester 11brt:ment et sans res­
triction sa yolonté politique. Des exemples 
politiques, notamment un passé recent, 
ont dè:montré que la justice une fois vtc­
torieuse et reconnue dans le domaine in- de l'attitude qu' adoptera le gouve:mtmtnt 
temational ne peut plus être arrètCe. > 

lithuanien. 
La Correspondanœ Diplomatique et 

Politique, écrit notamment : « Bien qu'on Celu1-c1 doit comprendre que l~s er-

(i&nore '''"''°'re le résultat déliimtif à la reurs du passé ne pouvaient pas r~s -

ter sa11s suites. A côté de certaines as­

surances, Kovno a adopté un système 

suite du systm>e compliqué de dépouille­
mtnt, tout le monde sait qu'une écrasante 

majorité s 1est prononcée pour la liste al-
qui largement contribua à accélerer le 

Jemande. li ne faut pas s'étonner que cer-
développem~nt dans la direction que 

tains milieux étrangers malavisés ju~cnt 
au1ourd 'hu1. D'autra 

~---- - --· ~~-~==-=----
part, 

res sont des établissements modestes, 

celui-ci a prise 

le peuple aliemana n 'est anime 

mais leur aide est grande. Une suceur- d'aucun isent1ment hostile à l'égard du 

sale sera également ouverte bientcit à peuple lithuanien auquel Il souhaite un 
Istanbul. avenir prospère. Dans ce sens l'expres-

cNotre commerce extérieur a réalisé des s1on de la volonté politique des Meme­
progr~. cette année. L'excédent de 2 5 mil- lois peut fournir la base d'un dévelop­
lions constaté l'année derruère a été de-
po.ssé au cours des dix premiers mois del peinent meilleur ei p1us fructueux oes 
cette année : il est maintenant de 44 mil- relations internationales et mettre un 
lions (8 mimons dans les exportations et terme à d'anciennes disputes>. 
36 dans les importations). 

« L'~uilibre n'a pu être obtenu au 
eours de ces dix mois ; nous avons im· 
porté plus que nous n'avons exporté. Mais 
il sera réalisé dans les deux mois qui re5-
tcnt. 

c Cette différence est-elle, au point de 
vue activité et passivité, en notre défa­
veur, et partent, digne d'inquiétude? 

c En prenant en considération que 
nous appliquons des méthodes de clearing, 
la contrepartie de la plus-value des im­
portations se trouve déposée à la Ban­
que Centrale ; donc, rien d'inquiétant. 

c Il faut tenir également compte dan• 
tout ceci que c'est là la contrevaleur dt 
machines et autres, importées pour les 
besoins de l'industrialisation du pays. 

----0-· 

L'EMFRI&ê S0CIALISTE 
DANS LA viE .ôb;LGE 

-o-

Bruxelles, 13 (A.A.) D'importantes 
réactions cont{e l'tmprise · socjahstc. dans 
la vie politique belge se manifestent dans 
les mili~ux catholiques. Au cours de la 
réunion de Charleroi, le sénateur Dollodot 
réclama le règlement urgent de l'affaire 
de la représentation belge à Burgos et sou­
ligna la rt:sistance de M. Spaak pour ré­
pondre à Franco malgré le vote du Sénat. 

Le gouvernem<:nt sera interpellé mardi 
si on ne résout pas avant la question de 
Burgos. L'orateur exposa la situation fi­

* Rome, 12 - Le cGiornale d'Italia.. 
relève dans son éditorial que Djibouti 
avec sa voie ferrée d'Addis Abeba, est 
devenue la parasite du travail italien. 
En 1937 la ligne ferrée a réalisé envi­
ron 13 millions et demi de francs pour 
les voyageurs et environ 73 millions et 
demi pour les marchandises contre une 
dépense de seulement 44 millions et 
demi. A plusieurs reprises, l'Italie a in­
vité la France à négocier pour tenter 
d'obtenir un accord et réaliser une col­
laboration éconon1ique, sans jan1ais 
rien obtenir. 111 est juste et nécessaire 
que le ptcbleme de 0 jibouti soit af -
fronté par les bases pour l'éclaircisse­
ment des rapports italo • français. A 
l'instar des rapports italo-anglais ils ne 
sont plus épuisés dans le cadre de 1 
seule Méditerranée et s'étendent jus -
qu'en mer Rouge et au delà. 

me. 
TUNIS 

La cTribuna.., sous le titre cTunis et 
la Nouvelle Europe>, résume l'évolu -
tion de la question de Tunis depuis 
1881 et conclut que la France se récla­
me de ses droits de possession. obtenus 
par la v1oloncé et basée sur la force; 
l'Italie, elle, se réclame de ses droits 
historiques et ses aspirations naturel­
les qui trouvent leur expression con­
crète dans le fait qu'elle est la seule 
nation européenne qui vive et travaille 
en Tunisie. Pour consolider sa posses­
sion la France pourrait, par un décret 
transformer tous les Italiens en Fran-

Djibouti, ayant perdu toute valeur çais; mais cela ne changerait ni le sang 
politique figure aujourd'hui par son mi les cœurs; cela ferait des csujeh, 
port et son chemin de fer la reliant à non des ccitoyens>. Les Italiens de 
Addis Abeba comme la porte d'entrée Trieste et de Trente étaient aussi des 
et de sortie de l'Empire Italien. Mais sujets autrichiens et les Allemands 
il est inadmissible, dit le journal, qu' des Sudètes étaient des sujets tchéco­
une porte de l'Empire Italien ait un slovaques. Aussi longtemps que des 
concierge étranger. Par ailleurs, le hommes italiens par le sang et la lan­
port non seulement est petit, pauvre, gue continueront à vivre et à se pro -
mal outillé et absolument insuffisant duire en Tunisie la question demeure­
pour les unportants courants du tra- ra ouverte et aucune finesse juridique 
fic italien, mais encore les droits de n1 aucune astuce diplomatique, pas 
douane, de navigation et du fisc y sont plus qu'aucune mesure de police, ne 
très lourds et ont le caractère d'un pourra y mettre un terme. L'Italie fas­
rançonnement. De son côté le chemin ciste ne la considérerait pas close tant 
de fer, dont les actions sont presque qu'elle ne la verra pas résolue confor­
entièrement aux mains des Français mément à la justice et en harmonie a. 
n'est pas en mesure de faire face aux be/ vec la nouvelle solidarité européenne 
soins accrus du trafic de l'Empire car qui a eu à Munich ~on • premier début 
il a des installations préhistoriques,un de 1éalisation. 

La situation <les Juifs 
en A1!~~1agne 

Berlin, 13 (A.A.) - Stelani : Au sujet dt 
position des jwfs allemands, on précise 
officieusement que le but des mesures a­
doptées ou qui seront adoptées est celui 
de réaliser l'émigration des Juifs du Reich 
dans l'intérêt du peuple allemP.nd et des 
juifs mêmes et cela parce que leur ulté­
rieure p<:nnanence créerd1t tOUJOUTS de 
nouvelles difficultés. On dément à ce pro­
pos la création à Berlin d'un ghetto. A 
partir du premier janvier p1'0Chain, l"es 
Israélites allemands auront accès aussi 
dans. tous les magasins allemands et dans 
tous les locaux publics excepté quelques 
grands n1agasins et quelques grands hô­
tels. En ce qui concerne l'émigration, on 
déclare qu'elle sera favorisée par tous les 
moyens. Le seul obstacle est celui concer­
nant les devises étrangères mais on pense 
que les juisf étrangers pourraient leur ve­
nir en aide. 

L'IDEE FASCISTE 
EN AMERIQUE DU SUD 

Londres, 13 (A.A.) • L'Eveninit Stan­
dard prévoit que les manoeuvres anti­
fascistes conduites à la Conférence de 
Lima sont destinées à échouer. Ce journal 
ajoute que !"idée fasciste pendant ces der­
niers temps poussa de profondes racines 
dans l'Amérique du Sud et cela grâce à un 
grand nombre d'italiens y résidant. 

LE Dr SCHACHT IR A ' LONDRES 

-Le toast du Ouce 
Rome, 13 - Voici le toast prononœ par 

le Duce au cours du diner offert hier soir 
au Palais de Venise à tous ceux qui ont 
parti<1pé à la réalisation de !'Exposition 
du minéral italien : 

• Je bois à la scienoe, à la technique et 
au travail. Je bois en l'honneur de la 
grande bataille pour l'autarcie. Ces for­
ces unies et animées par la volonté nous 
garantissent la victoire. > 

Le probleme palestinien 
~-~ 

LA MISSION DU Dr TANNOUS 
Londres, IJ (A.A.) - Suivant fEvening 

Standard, le Dr Tannous, chef du centre 
arabe de Londres qui partit en Palestine 
à la lin de la semaine dernière discuté en 
Palestine le problème de la représentation 
tJiabe à la prochaine Conférence de Lon­
dres. D'après ce journal, Je Dr Tannous 
retournerait A Londres avec une déléita· 
tion arabe. 

UNE AMENDE DE 400 LSTG. 
Londres, r 3 - Une amende de 400 Lstit. 

a été imposée aux «Souks> de Haifa A la 
suite du meurtre d'hier d'un juiÎ. Deuz 
ouvriers juifs ont été blessés dans la val­
sée du Jourdain. 

~-~ 

A LA CONFERENCE DE LIMA 
-·~ 

ll.iè eta1ent de 90 millions 1 annee der ?I rer la creat10n de banques populaires 
l re, présentent, cette année, une comme le moyen le plus naturel et Je 
ll1nxtentation de 12 millions. 1 plus efficace pour ce faire. Ces parasi-

tl Le premier ministre parla ensuite tes excellent à tourner les lois. En in­
ti es Placements dans les banques na -/ tensifiant la lutte contre eux, il con· 
tl anales qui ont augmenté en fonction vient de citer que nous avons voulu en 
e~ r:ssources trouvées sur place. même temps, assurer du crédit aux'pe-

c1ta des chiffres: En 1924, le pla- tits producteurs. Les banques populai-

« li convient d'ajouter que 85 pour 
cent de nos exportations sont constituées 
par des produil;l de la terre. Il est hors 
de doute que notre production agricole li 

auifficnté. Voici quelques chiffres sur les 
( La au ile en 4ème paae) 

nancière et économique du pays rendue Berlin, 13 (A.A.) . Le Dr Schacht, pré­
difficile à cause de la folie dépensière des sident de la Reichsbank, après la séanct 
socialistes et ajouta qu'il est impossiblt: ordinaire mensu-elle à Bâle de la Banque 
de faire quelque chose de mieux avec le des Règlements Internationaux, se rendra 
Parlement actuel dont la dissolution s'im· à Londres pour faire une visite privée au 
pose. J gouvernement de la Banque d'Angleterre. 

Roosevelt bat en retraite 
Berlin, 12 (A.A.) - Le Berliner écrit : 
c Le Président Roosevelt bat déjà en 

retraite à la Conférence de Lima. Celle-ci 
a démontré nettement que les diff!rents 
Etats sud-américains pensent beaucoup 
plus à leur propre politique, et notam­
ment à leur propre &:onomie, qu'à leur 
commerce avec l'Europe, y compris l'Al· 
lemagne dont les plans, élaborés par M. 
Roosevelt à Washington, échouent gra­
duellement. > 
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LA PRESSE TURllUE DE ~E MATIN 
L Anatohe ~Lptentrionale pas qu'ils ne seront pas sûrs d'eux-mêmes 

mais ils jugent qu'il est impossibl'e d'or-
M . Asim Us observe dans le Kurun. ganiser un plébiscite parmi les Africains. 
Le voyage d t!tude d ' lsm'ft lnonli a Nous autres, en toute impartialité, nous 

Kastamonu s'opere en plem hiver, c'est pensons différemment. Nous nous disons 
à âlre en une .saison où beaucoup de gens que si deux personnes se disputent au su­
ne s y seraient pas attenaus. CJn se de- jet de la façon dont elles entendent cuire 
manae donc s'ù na pas un but autre un mouton et si elles demandent son avis 

1 

!\fardi 13 D.Scembre f938 

L.A VIE LOCALE Presse él111angère 
'I' t t à ret aire entre gées à Rome dans Je plus bref délai pos-

LE VILAYfi;:l ra pour exposer le point de vue de Jal OU es swle. 1J encrera en vigueur Je ;our Cie l'é-
Municipalité. f 1 taJie et la r rance cnange des rat111cations •· LE OOUVERNEUR D'ISTANBUL EST 

RENTRE HIER DE MANISA 
Le gouverneur-maire d'Istanbul, M. 

Lûtfi Kirdar, qui s'était rendu à Mani­
sa pour amener sa famille et en vue 
d'effectuer la remise de ses services,est 
rentré hier, à 9 h. 45, par Je Sus via Mu-

A la suite du changement du vali Ur, on amt constater que la convention 
Nous donnons ci-bas le tex.te 1ntéara1 

1 
tun sien d'Istanbul, Je ministère de !'Intérieur spec1a.Ie qw rega.rae a question 1 -

de J art1CJe ae M. V1rg1ruo Lrayaa, adns ne tout enaere na Jamais ete negOCJee. Le 
a jugé opportun de procéder à un nou- Je « v1orna1e d 1 calia > aont 1 Asc:nc:.:e a A-

gouvemeinent trançws na Jam1:1.1s propo-vel examen des modifications à appor- naro11c avazt commumnue ae Jarges ex-
1 

t nons 
" se meme pas e aeou des nt:goc1a . 

ter aux lois sur les expropriations et traits : La qucsbon tµrus1enne demeure aonc ou-
sur les constructions. Le Dr. Lûtfi Kir- i•eui jours sont passés dcpws Je dis - verte. 

qu un sunple voyage a etude. Mais le dis- au mouton celui-ci dira : que l'on me danya. 
cours prononcé par notre cher président laisse, à la grâce de Dieu, brouter l'herbe 1 Il a été salé sur le quai de Galata 
de la 1<.epuouque il Kastamonu a satisla1t en paix ! Il est certain que, d'un point par Je vali-adjoint, M. Hudayi Karata­
les cw·1eux de ce genre . .Pour le rhef na- 1 de vue supérieur et sous l'angle purement ban, les présidents-adjoints de la mu -
nauonal, tuvcr et eto n 'ont pas de cù!lé- humanitaire,il vaudrait mieux que les na- nicipalité M.M. Lutfi et Rauf Je direc­
rence au pomt de vue du devoir. ht il n'y ture!s ne soient les esclaves de personne t d 

1
' s· t' M S dredd'. Ak t 

dar communiquera au ministère la fa- cours prononce à la l..namort: par notre lVtais tout le traité est, lui aussi, juridi-
. 1 f d . mmistre aes artaires etrangtres, le con1te quement inexistant parceque l'acte nect:s-

çon dont a son sens, I au ra remanier t..:iano. On peut a.pprec.ier au;oura hui é 
saire pour consacrer sa val1d1té a fait d -les dispositions légales susdites pour dans toute leur s1gru.11cat1on lt:s reactlons d 
taut c est-à·<llfe réahange es rat111qe-mettre fin à l'état d'abandon et de mi- qu 1! a provoquees en l'rance par les que1- ' · . · l 
bons prevu par 1 arbçJe 7. l:!.n vain a pres-se. re dans lequel se trouve la ville. ques pnrases soorcs et peu nomol't.:usc:s 1 
se tranç8.lse et une partie ae a presse an-

~-· 1 ,. . . .b 1 . eur e a ure e, . a m a e a, pour lu1, aucune uu.terence entre e et qu ils puissent vivre 11 res eur exis- . 
LES BESOINS EN VIANDE qui! a consacrees a lltlllt:Xll>le tutcJ..le a"" glaise, p1eme çle sollicitude pour les am'" 

D'ISTANBUL asp1rations et des mterets italiens. t..c.:s irançais, veulent parler d accords rattlies. nord, Je sud, J e.t ou J ouest du pays. 11 rence d'hommes. le haut-personnel du Vllayet et de la 
Le di t d T .. kols d Kars reaco.ons v1olentes et aosuraes aocumcn- .l:!:n reahté, en !''rance et en !talle, il n'y a 

a voulu seun:ment voir une partie l.Ju pays Mais il est naturel que ce point de vue municipalité. 
qu'il n avait pas eu l'occasion de vis1ter ne sera admis par aucun Etat impéria-

rec eu.r u ur . 1 e . . •) tent, dans leur ensemble, 1 espnt d nosn- é 
d N t 1 di t eu que les procédures mternes pr para -

LA MUNICIPALITE M. Ahme .a.1m. e. e rec_ eur gen.e- lité conue l'Halie. qw anrme les hommes l t, 
au cours ae 14 aru; d 'exercice ue Ja pré- Jiste d'Europe. Ils considèrent même de 
sio.ence du Conseù et de constater le de- pareilles hypothèses comme de la naîveté 
gre d·c développement et la pnase finale et de l'utopie. 
<1 enueprises aont 11 avait lw-meme pose Nous voyons aussi, au cours de la que-
la prenuere l?it;rre. relle qui les oppose aux Allemands, les 

lJans ces concutions, le fait que le Pré- Anglais s'efforcer de convaincre leurs ad­
sident de la .l<epub.hque a1t cho1si. cette versaires de l'inutilité des colonies. Les 
fo1s-c1 la. zone ae .h..asramonu co1nme oo- échanges entre l'Allemagne et ses colonies, 
jecut de son voyage actuel est l 'ettet d'un~ à l'époque où elle en avai t encore, au­
coinc1aence naLure1Je. l\liais il n·en est raient été insignifiants. Les colonies n'as­
pas moins signtt1catif à un pomt de vue : sureraient pas ou assureraient dans une 
lV1eme 1e trwt.e de ~evres, qu1 eta1t la con- mesure très faible les besoins de l'indus­
damnation a mort a-e la -i·urqwe avrut été trie en matières premières. 
contraint de reconnaitre comme foyer dês Et nous nous disons, en observant les 
1.'urcs cette part:le de l'Anatol~e septen- choses à distance : du moment que les 
trionale avec ~a~tamonu pour chet-heu. colonies sont à ce point dépourvu'eS d'im­
c ·cst dtre como1cn est puissant le hen qui portance et de valeur,pourquoi les grandes 
rattache ces teres au 'lwqwsrne. puissances affrontent-elles tant de sacri-

.ët par une étrange com01naison du fices pour se les assurer? Est-ce dans le 
sort, ces territoires eœ.i'ent cons1aérés aux but humanitaire d'élever le degré de civi­
époques passees comme les plus pauvres lisation des peuples arriérés qu'elles assu­
de toute la 'l'urqwe. Au pomt que leurs ment toutes ces pein'es? La querelle des 
habitants étaient obligés, en grand nom- colonies seriait-elle à base d'émulation al­
bre, de s'expatrier pour aller chercher du truiste? 
travaù dans d'auties vilayels en laissant 
leurs falillllt'S au foyer. ürace à l'adm1-
nistrahon popuhste de la République et 
par la main benie d ' lsinet 1n0nti ces con­
citoyens retrouveront leur foyer et sont 
sur le point d 'y bénéficier des conditio~ 
de vie les plus heureuses et les plus c1vib­
sées. La preuve la plus précieuse rés1oe 
dans le fait qu'Jsmet 1n0nti lui-même a 
dit, dans son discours de Kastamonu : 

c Ces terres, avec leur culture et leur 
prospérité, brilleront comme une pierre 
précieuse. > 

En etfet, les espoirs que l'on nourrit au 
sujet de 1' Anatolie septentrionale sont très 
grands. D'abord la fabnque de Ka.rabùk 
commencera à fonctionner dans quelques 
mois non loin de la zone charbonnière de 

Une enquête de 'Beyoglu'' 

l.Ja 
-o-

• 
Vit' est chère 

I stau))ul ' a 
Pourquoi? 

Con1n1ent y ren1édier ? 

Notre journal a commencé auprès de 
ses lecteurs une enquête sur l'excessive 
cherté du coût de la vie à Istanbul. 

Zonguldak. Ces chances de développement Nos lecteurs invités à nous écrire 
seront accrues par les efforts du gouver dans leur grande majorité, sont priés 
nement qui cberchc à assurer la prospéri- de répondre aux points suivants : 

- Citer des cas indiquant d'une fa­
çon bien nette que les prix des 
denrées alimentaires, des articles 
d'habillement, du loyer, des com­

munications, etc. dépassent le ni­
veau normal auquel ils auraient 

toires de la ratl.l:icabon. Comme 'on sai 
rai de la Soc1ete d Exportat10n de be -1 et les partis en l'rance et coru1rme a nou- la ratilicauon est 1 acte par lequel Je Chef 

M. DANI§ YURDAKUL KA YMAKAM tail de l'Est, M. Osman, qui se trouvent veau une orientation polmque qui est a·un .Mat aecla.re a l auut Etat contrac-
DE ÇANKAY A depuis quelques jours en notre ville 1 annthese Cie CeJ.le nv1sagee a Munich. tant accepter le traité signé prectdem -

La nomination de M. Dani§ Yurdakul, s 'occuperont de l 'envoie de 2000 mou- lViouvements oes Journaux, qw se sont ment. ~n raison de son contenu mëme, la 
le sympathique kaymakam de Beyoglu tons qui doivent être exportés à desti- immediatemem aiscipllnes sous une ba- rat111cation a un traite esi un acte de aro1t 
au même poste à Çankaya a été ratifiée nation de la Grèce. Ils mènent, en ou _ guette lnvisioie inais eviatnte pour se re- 1nternauonal qui ne peut prOduire aucun 

paror les tacnes ue la poleuuquc : n1ou- etiet s·il n est pas porté à la conna1ssan­
en haut lieu. Il remplacera le kaymakam tre, une enquête sur les moyens d'as- vements imprudents ae piaccs suscites ce d~ l .êtat etranger auquel il est ac:sunê. 
de Çankaya, M. Lûtfi Aksoy, nommé surer les besoins en viande d'Istanbul, sw· les territoires oe :France et d ouue- ,,_t c·est pourquoi Je traite est perfection­
président-adjoint de la Municipalité d'Is de concert avec !'Office d'Agriculture mer avec le aanger ev1dent de tranSltrer né par l 'ecbange des ratitications. La ra-
tanbul. de l'Etat. le prooleme ita10-Irança1s de la spnt:rt b..ticatJ.on est, a autre part, un acte essen-

Nous ne doutons pas que dans le PLUS DE BOITES A ORDURES dipwmatique sur le piant de l 'nomitur ueJlement hore. La signature d 'un traité 
d 1 . al l rti nabonal italien ; dêiormat.J.on des ta1L.s, n ·unphque aucune ob.Ugatlon ae le rati-riant faubourg e a cap1t e, a pa e Les bo;tes à ordures placées en divers voyages prcsictentieis aesunes à agiter la 

la plus belle et la plus moderne d'Anka- points de la ville et oû les préposés de acmagogie, annon.:es av•c ostentation : her. é h d tif. ti. 
... .it"'aute de l' c ange es ra ica ons, ra, M. Dani§ Yurdakul trouvera l'occa- la voierie vont déverser de pleines pel- tout contribue a reveler une att1tuuc: que l'inso·ument qui pouvait donner une vie 

sion de témoigner largement de ses qua Jetées de détritus ont été de tout temps l on peut deruur d aveugle sce1eratesse ei eltective au traite Vlent à manquer. 
lités d'organisateur et d'administrateur. l'objet de plaintes multiples de la part d opaque incomprenens1on. lJ aucuns om En vain aussi la presse lrançaise af­
Les vœux de succès de ses anciens ad- du public.En été,elles attirent des nuées vowu pal'ame surpris acs paroles mùJi- firme que le traité devrait être considcré 

1 tees et nec:essa1res au comte Ciano ; il n y d t f e étant en VJgueur ministrés de Beyogl.u, auxque s nous de mouches; en toute saisou, les chats c tou e açon comm • 
... a heu d etre surpr1s que de ce courant at: parceque les italiens lui aura1ent donné e-nous permettons d'ajouter les notres y plongent avec délices et répandent à reacnons trança1ses. 

xécut1on, à leur profit, par l'occupation 
l'accompagnent. l'entour leur contenue nauséabond. li faut donc soumettre à un nouvel et de la région du Trubes. Aucune occupa-

LES EXPDROPRIATIONS A Au cours de tournées d'inspection en rapide examen 1 état des rapports entre non itallenne du Tlubesb n'a jamais eu 
BEYOOLU vilJe, le nouveau vali, le Dr. Lûtfi Kir- l'italle et la l<'rance. Et pour commencer, lieu et n 'a même pas été commencée. 

On a entamé, conformément à l'or dar a constaté que la plupart de ces il faut confmner à nouveau que cet état Mais si le traité n'est pas ;ur1cùque-
, f de choses laisse ouverts et insolut1onnes · ·1 'té core ap dre qu'en avait donné le Dr. Lut i Kir- boîtes sont cassées, éventrées, pnvées ment en Vigueur, 1 a e moms en -

quelques problCmes vitaux et legibn1es de 1 é 1 F En meme temps que dar, les formalités d'exportation des de leur couvercle et que, tout compte lital1e. P iqu par a rance. 
le traité, on avait négocié un acte particu­

magasins et boutiques qui masquent le fait, elles présentent plus d'inconvé - hn vain les officieux français se sont lier le Désistement des intorêts français 
Musée de la Révolution, sur la place de nients qu'elles ne rendent de services. empressés d'élever contre cette affirma- en Ethiopie. Et cet acte doit être entendu, 
Beyazit. Le directeur de la section de II a donc décidé leur abolition. En re- tion une ba.rnère diplomatique en preten- comme il l'a été à Rome, au moment de 
cartographie à la direction des servi- vanche, l'effectif du personnel de la dant que tous les problèmes ont aeià été sa signature, comme la reconnaissance de 

. . att1n1s et pacifiés par les accords italo- 1 1 b "th. op e accorde"e par la ces techniques de la Ville s'emploie a voierie sera renforcé et le balayage des a main 1 re en ~ 1 1 
français du 7 ;anvier 1935. li laut mettre l"ranee à ntalie. 

établir la va!Qur des immeubles en ques- rues devra être assuré de façon perma- au ciair une fws pour toutes que ces ac- (En vain, actuellement, les subtilités des 
tion, suivant les inscription du cadas - nente. Pour éviter la poussière que sou- cords sont inexistants. lls n'ont iama1s eu juristes du Quai d'Orsay tendront à prou­
tre et celles des bureaux du fisc ainsi lève cette opération, on pense arroser de vie ;ur1d1que. Jo.t moms encore de vie vu le contraire). 
que les noms de lem'S propriétaires. légèrement les rues. Enfin des camions politique. En flagr·ante co~tradiction ave. l'cnga-
Le t t · · • J · o t so Les accords de 1935 ont été pensés et t urne' p>r la .l<ranc• est tout · .s m_ on. an s am.si eva ues ser n. . u- 1 et des tombereaux circuleront constam- gemen ass • . - . 

1 b d 1 conclus en vue de rre1ner une longue et la politique bien connue déployée en:.u1te, 
mis a appro at1on e a comm1s~.on ment de façon à recevoir les ordures laoorieuse pcnode d mcomprehens10n en- apres que le problème de 1·,,.ttuop1e eut 
permanente et .les comm_un~catio,ns u- 1 au fur et à mesure qu'elles seront re- tre les deux pays sur une nouvelle voie de été mis en niouvenient vers la so.i.ut1on !a­
dage seront faites aux mteresses con- cueillies par les balayeurs. respect rcciJ:4roque de leurs intérêts, de tale prévue. li sutut de rapp•l<r les sanc-
formément aux dispositions de la loi L'ENSEIGNEMENT leur d1gruté ; une voie ae confiance et de 1 tions, qw ont été une tom1c O< guerre 
sur les mesures d'intérêt public. collaboration. Cette période ave1t corn - concrt:te et qui ont été appliquées par la 

LES ELEVES DE NATIONALITE - dé à d l d Comme le budget municipal ne pré- mt:nce J pen ant 8 gran c guerr~. !<'rance avec: une sévér1te imp1aca0Je qui 
éd . ETRANGERE quand il semblait que la so1-disante fra- n ·a pas été dépassée ni &.ttcinte par l'An-

voit pas do cr its P?ur ce~ exp:opna.- La création de cours de turc spéciaux tem1té d'armes devait suggerer au gou - gleterre e!le-meme. li sulllt de rappeler 
tions on devra soit procéder a un 1 ·1· d t • 1·t ' 't · vemement fraorais le respect des droits et ie re•"rd dans la r•conna1ssance de nm-t f t d édit d , h t . pour es e eves e na 10na 1 e e range- , ~ ~ 
ratns er •te cr sd un de api r e a un re des écoles étrangères de notre ville, des positions ge l'ltahe qui s'eta1t enga- pire italien, survenue plus oe aeux ans a-

au re, soi encore eman er au gou - . . gée avec de grands sacr1t1ces à ses cotes. pr~s la conquete, aprt:s que tant d'autres 
t d f d 1. t . reconnus faibles en cette langue, ava.1t ,,.t voici qu en fait en septembre 193", la d vernemen es on s supp emen aires. ,. , . ,. D . . . o puissances, gran ts et pet1tes, moins en-

dO s'arrêter ; LES AMENDEMENTS AUX LOIS ete autor1see. ans ceI'tames mst1tu- l''rance denonce à l'1mpl'Ov1ste les con - gagees que la .l'rnnce dans la reconnais -
2 - Quelle a été, sur la tenue des prix SUR LES EXPROPRIATIONS ET tions scolaires, ces cours n'ont pas don- ventions de la Tunisie déjà arrachées à sance du droit it~lien en 1'1:.ti•opie, et seu-

té du pays dans le cadre d'un système 
technique. On a trouvé le mnerai de Di-

1

1 

vrik qui servira à assurer le .. fonctionne­
ment de la fabrique de Karabük. On don­
nera une impulsion à la culture du lin ! 
dans cette région. Afin que les richesses 
qui seront exploitées dans cette partie de 
l'Anatohc septentnonale puissent être fa­
cilement exportées et que les autres par· 
tics du pays puisstnt aussi en profiter, 011 
créera les ports du littoral de la mer Noi-
re. , 

Il suffit de con~idérer ces quelques faits 
pour se rendre compte du brillant avenll' 
qw attend !'Anatolie septentnonale. 

l'influence de la loi sur le mar - SUR LES CONSTRUCTIONS né les résultat~ attendus. Le ministère !'Halle en 1896, en profitant du moment iement apres quel ün eut consu\é a !'a-
chandage ? ; de !'Instruction publique a pris à ce politique qu'elle traversrut alors et quel ns 1'1mposs10llll:e de parvenir tout de su1-

3 - Quels moyens préconisez-vous, Le ministère de !'Intérieur avait de- propos certaines dispositions et les a ion sait. Uepws cet épisode et dès la lm te avec l·naJ1e à nn accord semolable à 
mandé, on s'en souvient , à la Munici- de la guerre l atb.tude hostile de la lt'ran- celui que le gouvernement ae l<o1ne a con-

capables de combattre efficace - l" é d'I t bul ' 11 t 1 communiquées par circulaire aux inté- ce se aeveloppe sur tous les points contrt. c1u avec la lzranoe-.t:>retaane. Lette dcr-
ment la vie chère ? pait s an ,que es son es amen- t . .. 

t ,.1 . d ·t d' rt . esses. l' ltalie, depws le front diplomanque ou j niere se trouve, au aemeurant, dans des La =:,t:n1a1nt: de 1 t.nargne Nos lecteurs sont libres de ne répon- ucmen s qu 
1 

convien rai appo er a AU COLLEOE SAINT MICHEL elle se pr0e11gue dans son ertort tenaant a conditions bien chlltremes ae celles de la r- la loi sur les expropriations et à celle 
dre qu'à une seule question. Les lettres . Un messe de requiem sera célébrée conkstcr les dm1ts de ntalle consacrés J..rance et neœit pas liée pa.r le système J'fi. Nadir fVadi ecr1t, dans le « c.;umhu- concernant les constructions et les rues 

riyec > t:t 'a « L<.~puo11que > ; 
Les cit.0yt:n!; avpratut.'Ilt chaque JOur 

davaulo-.t: i:I.. 1ntltlt ue coLe unt: parue uc 
leur "a'"u . .lJ.S co111prenntnt toujours nutux 
ql.1.t. l:t: 4,U us roue tsr pro11LHL.He a eux­
n1t1nt::o ti.. a Jeurs p&ys. t..,lUeJ.S que soient 
Jes n1onLants ucpu::.ts a la l>SJ.14.ue, c est 
au trdvau, ae l t.:J.lorr, la sutur ue nocre 
iront crJ..:sLWU!:tte t:l 1uaLer1ru1st::e, une sueur 

devront être adressées à la rédaction du 2 d taill' . t . . •
1 

b · demain mercredi à 7 h. 30 à la Chape!- par ce contrat ae sang qu est le pacte de des accords de 1935. 
journal : Galata, Eski Banka Sokak, . ra_pports e es ava1en 1 edite e a o- le du Collège Saint Michel, à Ferikoy, Londres, ;usque sur le Iront politique, où En conclusion aonc tout ce qui a été 
~ p· li res a ce propos. En outre, e recteur 1 d l'"'" • • • ,. elle reprend sous la f?rme d'anb.-1ascismc crté en Janvier 1935 _ substance con -

San iyer an. . . du Contentieux celui de la section des p~ur e r~pos e ame des eleves dec~- son agitation contre l'essence nationale i- crete des accords, esprit dune nouvelle 
Lecteurs, ecrivez-vous ! . ' . . d des depuis la fondation de ce grand e- talienne et. jusque sur le terra.1.n moral où politique de con11·ancc et de collaboration constructions et celm de la sect10n e bl" t 

1 
· 

. . . . ta 1ssemen sco aire. elle organise les plus viles et lnoubhables reconnaissance et respect des droits et des LES NOUVELLES MAISONS 

OUVRIERES DANS LA 

LIBYE ORIENTALE 

cartographie s'eta1ent rendus a Anka- diffamations par les insultes périodiques interêts italiens _ a été "'1flulé par l'iru-

à l'béroisme et à !honneur du soldat ita- native de la }''rance. ·rout donc, do1t etre 
ben qui ont tombé pour défendre aussi rerait : substance des accords et esprit de 
les frontières françaises. la politique. Les rappo;rµ.:s italo-1rançais 

La COillé(lÎe <lllX C(~llÎ 
actes di\'ers ... 

qw l.fa'lll:ltll pour 1a socu:Lt: sans nuue­
n1tnt nous rau~uer celle 101s, qui est tou­
JOw·s p.rt:u..: a St.: ot:ptser pour nuus. Le c1-
toyt:n qu1 t:t..:ono1w::.t.: une parLie ue ce qu l.l 
a ga"nt:: re::.::.t:u101e a l ciecLl1.c1en qu1 cna1 -
ge ~11 accu1nu1att:ur . .u po!)::.c:oe Wle rorcc 
n1a51qut: tOUJOurs a1sposte a 1e strv1r t.c 
ca}.Jduie ù at..:co1nplir tous les travaux. 

Bengasi, 11 - De nouvelles réalisa -
tions en faveur de la classe ouvrière 
viendront bientôt enrichir plusieurs 
zones de la Libye Orientale . En effet, 
on commencera sous peu à Bengasi la 
construction de 38 maisons ouvrières 

A cette h0Stll1té de la France s'ajoute doivent étre considtles comme n étant en­
l'incompréhens1on de la pol1tique italien- core ni éclaircis ru défmJs. Les problèmes 
ne de 1v1ussolm1, dénoncée et con1battue italiens à l 'égard de la l1·rance doivtnt ê-

---------- parcequ'elle se met avec un véritable sens tre considéres ouverts et non solubonnés. 
LE CADAVRE D'OKMEY DAN suivie par les meurtriers 101 s du trans- de la jusnce et de la véritable paix eu- Telle est la réauté précise, iunaique et 

Nous avons annoncé hier la sinistre port du corps. Cette piste sanglante a- r~péenne à la tête du mouvement pour Ja politique, du moment qu aucune polemi­
découverte faite, dans un ravin des a- boutit jusqu'aux abords de Kulaksiz. Il rev1s1on des traitts, pour la reconna1ssan- que bruyante ou subsWe ne pourrait al­
bords d'Okmeydan, par un chasseur : est donc été établi que l'assassinat a é- ce des droits légitimes de l'Allemagne et ter:r. ::,upposons que le nomore ae ces cito­

yens aLLtlgnc Ut.:S mu11ons et nous vei·rons 
norre pays devenir une source d energ1e 
granui()!)e . .r-euL-on imaginer une au11cwte 
par 1aqucHe cette source o energ1e pwsse 
se laisser rebuter ? 

le substitut M. Feridun et le médecin- té perptéré à Haskoy, Halicioglu ou Süt- des auti·es nations duninuées par les tra1- Mais en attendant, apres 1935, s'est for-
qui, ajoutées à celles qu'on a inaugu- lüçe. tés de paix, pour une nouvelle orienta- mé et accru l 'Empire italien, avtc de nou-

be légiste le Dr Enver Karan, qui se sont 
rées récemment, constitueront un au tian dans le sens de la conciliation et de veaux grands interets dans la mt:r Rouge 

d rendus sur les lieux ont fait quelques RENDEZ-VOUS 1 b opé 
centre urbain, où un millier environ e a colla oration eur ennes contre les et sur les routes qui y condwse:nt. 

constatations intéressantes. La mort a La brigade des mœurs a re' alisé un da hégém t 1 - ·· · personnes trouveront un logement con- ngereuses omes e es ego1smes Naturellement, les courants qui m-
fortable. Ces travaux sont exécutés par é~é provoquée par d~ux ~alles dans la fort beau coup de filet: quatre maisons de certaines puissances. quent les vifs intérêts italiens indiqu~nt, Ains1, nous constatons, W'l.e fois de plus, 

à l'occasion de la :Sema1ne de l't!.pargnt: 
et des .è"r0C1u1ts nationaux, que la voie 

tete Elle date de 8 a 10 Jours de rendez-vous ont éte' découvertes en Dans un e"trême effort de bonne volon- tre autres, 1'un1s, Suez et U;ibouti. les soins de la Caisse d'Epargne de la · . . . · , 
L t t h d 1 ·t d d" h . 1 d. té, Mussohni accepte toutefois de définir illllillii111i11.-l111118111i .. .-Îiiilitiililiiiii•i11iiatllilli:li'ill Libye qui a institué une sect10n auto- . gta v_1c imd~ es . un ieuc?e t omme ulne une seu e nm e imanc e a un l. les controverses et de signer ces accords 

Vln rune a.nnees es un musu - La dame Marina tenait un apparte-dans laquelle nous nous sommes enga.:ts nome spéciale pour cette branche d'ac- L ··t· é à 
1 

du 7 janvier 1935 qui devaient fermer un 
nous conuwt .vers ce but. l'<ous consoll- t• •t. man. e corps a e e transport a ment fort élégamment meublé en plein lourd passé. Mais l'espoir en un nouveau 
dons noue struc<Ure économique avec une ivi e. morgue où il a été exposé pendant tou- centre de Beyoglu, rue Nurziya, im - tournant dans les rapports italo-français 
puissance qui s'accroit chaque iour. L.i A Barce, à Derna, et sur le Djebel te la journée d'hier. meuble Mehmet Habib. On y avait no- est vite déçu. Et c'est encore l'init1a­
communauté turque, laboneuse et ~veù- on achevera bientôt un nombre consi- L'impression générale des personnes té jour et nuit des allées et venues con- bve de la l"ra.nce, ce qu'elle a fait et cc 
lée, qui sait_ s'aoapter aux exigences reel1"".. dérable de ces maisons, simples mais qui mènent l'enquête est que l'on se tinuelles et suspectes. Une descente de lqu·cue s'est abstenue de faire, qui ont dé· 
de notre s1ecle, ne se sert des succes qu 1 fort · lies et confortables. On inaugu- . ,. . . . d . . . trwt dès leur naissance la substance et 
elle a réalisés en l'espace de 15 années que JO . • . trouve en presence de 1 ep1logue tragi- police sou ame y a amene la decouver- l'esprit des accords. 
comme une mesure pour ell'e-même. rera sous peu 10 '.°rusons a Beda Lit- que d'une affaire de mœurs; deux hy- te de deux couples Nico et Marika, Mue- Il y a, dans le système de ces accords, 

Elle se dit : tona et 10 au Village Berta, ~u~s pothèses semblent pouvoir être rete - yet et Naciye dont aucun lien légal ne un traité consacré au règlement des inté-
- j'ai fait telle et telle chose jusqu'ici. pourvues d'un jardin potager qm, bien nues: Il se pourrait que la victime ait justifiait les rapports plus qu'intimes. rôts des dwx parties en Afrique. Il re­

Cela vec;t dire que j'amverai à réallser cultivé, revêt une importance particu- été surprise en galante compagnie par Trois hommes et deux femmes ont été garde la question de Tunisie et le problè­
te!le chose et telle autre à l'avenir ! ' Jière dans l'économie de la famille et un mari jaloux et tuée. Sa tenue plus supris dans des conditions analogues me des c~n:pen~ations colonial':" qui re-

jugez de ce que nous ferons enco1-e da- fournit aux travailleurs une occupation . • . . . . ' . viennent a l Ita11e - compensations cons-
près ce que nous avons déjà réalisé jus- que sommalI'e ,--:- _nous ~vons dit ,hier dans l<i maison tenue a Taks1m, ';"e A- tituées par de courtes et insignifiantes rec-
qu'ic1. Votre poitrine se gonflera d'aise. utile et agréable aux heures de loisir. que le corps n eta1t revetu que dune rabac!, No 15, par la femme Mela.hat ; tifications des fronti<res de la Libye et 

L t: t:l!t: <.tes colonies chemise e~ _d'un caleçon - _justifi~ cet- un homme et deux femmes, au No 69 de l'Erythrée avec les territoires français 
a 4 U r LA REPRESSION DE L'OPPOSITION te supposition. Il se pourrait aussi que de la rue Macar, à Taksim également, voisins. 

M. Hûseyin Cahid Yalçin analyse EN LITHUANIE le malheureux jeune homme ait inspi- chez la femme Vassiliki; deux hommes Mais l'art. 1 de la Partie !ère de cet ac-
da.ns Je Yeni Sabah Je problème des . à cord dit fort clairement que, pour ce qui 
colonies qui est, plu. que jamais, à _ 0 - ér des dessems abjects un amateur : et deux femmes chez la femme Anika, regarde la question tunisienne, l'Italie et 

fordre du iour de l'actualité interna Kaunas, 13 A.A.- M. Bistros, ancien des mœurs infâmes qui firent la perte une récidiviste en cette peu reluisante la France régleront la situation et les 
tionale et fait l'obiet de vives contro- président du Conseil lithuanien qui a de Gomorrhe. Et qu'il ait été tué pour 1 matière, au No 17 de la rue Anadolu , droits des Italiens et des ressortissants des 
ver:;es entre les intéresséb. été soumis, hier, à un interrogatoire, a lui avoir résisté. En tout cas, le crime 1 toujours à Taksim. colonies italiennes en Tunisie comme aus­

Les Anglais sont si sûrs de leur bonne été arrêté de nouveau. Chef de J'oppo- a été commis ailleurs qu'à Okmeydan 1 Les femmes surprises dans ces foyers si celles des Tunisiens en Italie à la fa. 
administration et de la satisfaction des sition, son arrestation est enterprétée et le cadavre a été jeté en cet endroit de corruption ont été envoyées à l'exa- veu: d'unde • conv~ntion spéciale • à _né-

"'-res d'Afn·que qui y sont soumis qu'ils . . . d t af. d d • t 1 h h / édi" 
1 

L •t . goc1er « ans le plus bref délai possible n.,. • comme une dec1s1on u gouvernemen m e erou er es rec erc es. men m ca . es poursm es repwses d f à , 
11 

tr . à proposent de consulter à ce propos les . , , e açor;i ce que e en e en vigueur 
indigènes eux-mêmes. de réprimer tous les courants opposi - Les mspecteurs ont decouvert des seront entamees contre elles et contre la même date que le présent traité •· Et 

La moglie Santina, il figlio Pietro, Je 
rnm1gliti A. Begluan e P. Costa et i pa-
1·ent1 tutti del compianto 

AN'fü1 1U Cl.ti.L Ai:' 
profondamente commossi per l'attesta­
.t..1011e 0.1 a..t.ltLLO e 01 st1ma trioulata al 
-1.0ro aaoi'ato .h.st111to1 ringraz1ano tut­
ti coloro che hanuo preso jJal te al loro 
grande dolore. 

Istanbul, li 12 1938. 
1·om!J6 1' unebri D. DANDORIA 

L'ASSOCIATION DE PEDIATRIE 
L'association de pédiâtrie d'Istanbul 

a tenu une réunion le 9 crt. dans son 
local de la rue de Bursa et a procédé 
à l'élection de conseil d'administration. 
Le Dr. Fahrettin Belen a été nommé 
premier président, le Dr. Ahmet Ak -
koyunlu, vice-président et le Dr. Naci 
Sommerman, secrétaire général. Le Dr 
Halil Ibrahim remplira les fonctions de Les Allemands s'y opposent. Cc n'est tionnels. traces de sang qui établissent la route l les tenancières de ces maisons. 1 !'article 7 déclare que de présent trait6 se­

ra ratifi6 et les ratifications 1eront échllll· caissier, 
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où éclate l'indignation de notre Lord.! mot, et veut tout pardonner... tout 
Cet cN.> comporte un point, ce qui est pardonner cdes fautes de jeunesse• de 
scandaleusement contraire à la vérité son époux. 
historique. Et notre Lord indigné quit- Et elle donne une grande fête pour 
te la salle, tandis que Je président con- présenter Madeleine à la haute-socié· 
gédie immédiatement, la girl qui for- té. Les amis de son mari, veulent em­
mait le point. Et notre magnifique et pêcher cela à tout prix, et préparent 
impêrial Lord, trouve dans sa voitu- un narcotique pour la jeune cgirb. 
re le cpetit point. tout en pleurs. Mais c'est Cavershott qui le prend et 

Une jolie fille qui pleure cmême si ainsi est tenu loin de la réc~ption, où 
c'est le petit point. est un triste spec- la •girl. Madeleine, est présentée com-

1 

tacle. Et notre lord veut la consoler, me sa fille naturelle. 
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiioiiiiiiiiiiiiiioiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiïiiiiiiiiiiiiiûiiiiiiiiiiiiiiiiiïiiiïiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiini-oiïiiiiiiiiiiiiii_,iiiiiiiiiiii_,iiiiiiioiiiiiiiiiiiiiii_,iiiiïio et voilà qu'ils font une tournée de tou- Quand le papa malgré lui apprend 

• 

La réalisation d'un film nolicier Confidenc,.,s de Maria ANDERGAST 
• 

Comment j'ai tourné mon film: "Travailler à Berlin, 
"Le quatrième nevientpoint" me reposer à \/ienne 

- - ··-·----- Par M. W. KIMMICH m'amuser à Budapest" 
Tourner un film policier n'est pas te et d'insécurité. Il faut en effet qu' ---·----- -

h · · J l' · 't 92 16 66. Je forme ce numéro sur scène. Ses films furent également tous c ose s1 sirop e que on cro1ra1 au pre- au spéctateur le geste le plus naturel, 
mier abord. Le public aime ce gen· une conversation bénigne lui appa- le cadran de mon téléphone, et quelques de grands succès depuis • Michel Stro· 
re de films parce que passionnants et raissent coupables et que partout il secondes plus tard la voix de Maria AN- goff • jusqu'à « Orgues de Pentecôte • 

t . · ·1 • h b·t f DERGAST m'accorde immédiatement qu'elle vient à peine de terminer. mouvemen es, mais 1 s y a 1 ue a- trouve des indices, qu'il soupçonne 
cilement et si l'on veut vraiment !'in- tout le monde. Une fois le film vu il un rendez-vous pour l'après-midi midi. LA TOILETTE IDEALE 
téresser il faut toujours lui présenter se rendra compte qu'il a suivi une cil n'est pas de façon plus agréab· Nous causons mode. - « Que pensez-
une œuv.re or1gma e. . fausse piste et que s'il avait mieux 

tes les boites de nuit parisiennes, jus- la chose, il s'évanouit. Et une forte 
qu'au moment où ils tombent dans fièvre le cloue au lit. La pauvre José­
une razzia, et comme le cpetit point. phine, soigne de son mieux, son mari, 
n'a pas de papiers, le Lord dit que c'est et lui assure qu'elle croit à sa fidélité. 
sa fille. Par malheur un creporter> Mais rongé par les remords, il lui a -
(ah! ces sacrés reporters) les photo- voue toute sa machination. Joséphine, 
graphie ensemble. qui est heureuse, malgré tout de l'a­

Le lendemain, orage. Le cDaily- mour de son mari, pardonne de grand 
Mail> publie en première page la photo coeur . 
de .-Lord Cavershotb qui montre à sa Madeleine, a pendant ce temps, 
fille, cParis-la-nuib. Un télégramme quitté tout silencieusement le château, 
de Joséphine, ordonne à l'apprenti-Na- et est retournée toute seule à Paris, a­
poléon de regagner le foyer cavec sa fin de ne pas séparer, ses cparents> 
fille>. Que faire? ... Un ami donne le que pourtant elle a commencé à ai­
conseil de faire réellement passer la mer. 

. · J J le d'inaugurer mon week-end, que de vous, Mademoiselle, de cette nouvelle 
TouJours battre des sentiers nou- réfléchit il aurait pu très bien decou _ recevoir votre journal, me-dit en guise coiffure féminine ... cheveux sur la nu-

veaux! vrir le coupable. d'a~eu.téléphonique, la voix cristalline que, comme il y a trente ans ? • 
Justement mon dernier film • Le qua- , . . . . , de l artiste. / - c Je trouve qu'elle a assez de char-
" . . . . . J a1 eXJge de mes mterprètes qu Eli h b·te d 1 du trieme ne vient pomt. fait mnovation. . . . ' e a i ans es parages 

A l. d f . . d l'. . , ils collaborent avec mm, afm d obte- West-End un des quartiers les plus a-u 1eu e aire resou re en1gme re- . . 
lt t d ' . t ' . temr un ensemble compact condmsant ristocratiques de Berlin une villa toute su an un cnme mys eneux par un • ltat , 

1 

• 
dt· ti · t d au resu esco~té. Chacun deux a mignonne et coquette comme une mai-
.e ec ve ou par un mspec eu~ e po- dû éviter avec soin de se mettre un d ' Ell '. t à 

me, mais ne va qu'à un tout petit nom­
bre de femmes, car elle doit s'accorder 
harmonieusement avec les lignes du vi­
sage. Puis elle vieillit un peu. Malheu­
reusement les femmes suivent toutes 
les modes, sans se soucier si parfois il 
ne serait préférable de se contenter de 
peu, mais de rester soi-même. Moi, j'a­
dore être élégante, mais jamais d 'une 
façon pompeuse, toujours simplement; 
une vraie toilette ne comporte qu'une 
ou deux couleurs s'accordant harmo-

«girl> pour une fille naturelle, mira- 1 Que font nos deux Lords? Ils dé­
culeusement retrouvée. \ cident d'adopter la jeune fille. Dit-et­

L'accueil de Joséphine est plein fait, ils partent pour Paris, afin d'i­
de douceur et de générosité. Mais per.I naugurer une nouvelle vie à trois. 
sonne ne sait, si elle croit à l'histoire Ou plutôt à quatre, car Napoléon, 
ou si elle aussi joue la comédie. Elle nel reste toujours là, et n'est-ce pas un 
veut point entendre les explications peu à lui, que l'on doit, si tout c'est 
de son mari, qui s'embrouille à chaque~ déroulé ainsi? 

lice, ce sont les personnages memes du . . . . 1 son e poupee. e VIen ma rencon-
drame qui sans le concours d'un tech- p~u .trop e.n rebef et amsi attirer sm; tre tout simplement accompagnée d'un 

. . t t 1 bl lm 1 attention du spectateur, alors qu gigantesque dogue qui aboie si forte-mc1en, rouven e coupa e. il 1 f dr . . t ' 
D'~utre part et c'est là pour moi ne e au ait pomt du tou ' ment que je dois faire appel à tout mon 

une condition essentielle pour la réa- J'a'. tourné ce film _en d~ux mois. 1 c?ui:age journ~stique ... po~r jouer ,l'in­
lisation d'un film policier digne Un mms encore sera necessarre , po~ I different. D ailleurs . ce n est qu u~~ 
de ce nom, il ne fait pas dépendre le montage et la synchromsation.J espe-,fausse alerte, et le chien montre qu 11 
l'heureuse solution du mystère d'un re ainsi vers la fin de l'année pouvoir sait se comporter en parfait gentle -
événement inconnu à tous, mais de présenter mon dernier-né. Pour l'ins- man ... nieusement parfois, avec une troisième 
petits indices que chaque spectateur a tant je m'occupe de certains raccords,! Maria Andergast est toute menue, et avec l'ensemble de la toilette c'est-à­
eu l'occasion de noter. Ainsi avec un par exemple de scènes à bord d'un a1 dans son ensemble • sport • formé dire avec chapeau, souliers, sac et mê­
peu d'imagination et de fantaisie et vion .• et ~e l'adap~tion des extérieurs I d'une casaque, sans ~anches, en ~a._u- me ombrelle ... à la viennoise ! • 
peut-être avec un peu d'attention, que J avaJS tournes en Suède. de-suède brune, et dune JUpe phssee, VIENNE, BERLIN, BUDAPEST 
chacun peut deviner l'énigme. Je crois que la nouvelle formule 1 très cloche. Elle a un sourire tellement 

J'ai écrit le scénario de ce film en du «Quatrième ne vient point. satisfera 1 espiègle que si ce n'était l'expression 
quelques semaines. Car le sujet me pas- les publics d'Europe Orientale et d'O- ! profonde de son regard, l'on croirait 
sionnait. Je suis d'avis qu'un réalisa- rient. Ils avaient réservé il y a plusi-1 avoir affaire à une petite fille. D'ail 
teur doit toujours préparer lui-même eurs années un accueil triomphal à mon leurs, lorsqu'on vient d'avoir vingt ans, 
son scénario, surtout s'il s'agit d'un film cSous un dl'8J)0aU étranger. que l'on n'est qu'une petite fille, une petite 
film policier. Car seul l'auteur se rend Gustave Froelich et Charlotte Susa pré- fille qui se croît terriblement vieille ... 
compte exactement de l'importance sentèrent eux-mêmes en Turquie, en 1 J 'avais l'intention de venir intervie­
des détails, et les détails c'est tout Grèce et dans tous les pays attenants. ' wer une vedette mais je me suis com­
dans un film policier! Si j'aurais réussi à les distraire pen- : piètement trompê, car je n'ai point eu 

C'est au réalisateur qu'incombe la dant quelques quarts d'heures, j'en se- 'd'interview, mais par contre j'ai bavar-
tâche de créer une atmosphère de dou- rais heureux et fier. dé délicieusement pendant deux heures 

................................................. 

--<A propos de Vienne, Mademoiselle 
Andergast, préférez-vous cette ville à 
Berlin ? • 

- « Il est pour moi si difficile de vous 
répondre ... Vienne est pour moi une se­
conde patrie. MRls chaque ville où je 
vais a à mes yeux un charme tout par­
ticuher. Voyez-vous à Berlin, l'on tra­
vaille très serieusement, l'on est plus 
sérieux, la ville est beaucoup plus agi­
tée, mais à Vienne je me sens chez-moi, 
je me trouve si tranquille, tout m 'est 
familier et je m'y repose... • 

a • 

: 1 • SE\l..\li\'E 111· i'OEL au J\1 E I, E K : 

avec une jeune fille charmante, et je 
vous le confie tout bas,j'ai terriblement 
gagné au change. Notre bavardage tout - < Et vous vous y amu,.ez ... ? » . . ~ . en roulant, sans logique, sur mille su- -«Oh! non, là où je m'amuse réelle-

Une scène de Marionnettes• le film tourné par C. C.allone et distribué par 
J'Enic. Les interprètes principaux de ce drame sont Beniamino C.igli et 
Ruest dont la ressemblance avec Annabella est frappante ainsi qu'on le 
voit sur notre cliché 

: ft•1"1 la .JOIE deR GHA'\DS et des PETITS.... : 

: par ,ou !'HOU HAM~H: E X C E P T I 0 ~ N E L avec : 
jets, a toujours été plein d'intérêt et ment, et peut-être c'est elle la ville que '";iiiru::=~r;;:-;;:;::;~~-.::"":"'.~~=~:;:=~~F~========""';' 
je n'ai qu'un regret, ne point pouvoir j'aime le plus,c'est Budapest.Quel rytme -, 

le reproduire exactement pour nos lec- quel parfum et aussi quel mélange de l\Iou rc1" 1.Jl1'e"'~1.:r.<l1mltm. BSd/l.J1t'""a' • 1à1· l1· rn' 'e • • i S 1 ~EY TEMP E ~:,.: l 
: !lernier film Il E 1 I> la S A l. Y A G E 0 N N 11 : 

: et la SE :'Il A l ~ E .J 0 Y E \.! s E tic ~tlCKEY : • • : 1 0 ;1 8 ùe \\' A L T U 1 S N E y : 

• E'\.'TIEHr:~Œ~T COLOHll~ • •••••••••••••• • ••••••••••••• 

,. 
Une récente photo de Tino Rossi dont on annonce le prochaim 

Mireille Ballin, sa partenaire dans plusieurs films 
mariage avec 

teurs. grande ville et de rustique. On a la sen- lf. 
THEATRE ET CINEMA sation précise qu'ici finit l'occident et 

Elle est née à Miinich, mais elle est là commence l 'Orient. Et ceci donne u­
viennoise de coeur et de manières. Elle ne couleur toute particulière à cette vil 

1 

a un savoureux accent, du plus pur le. C'est pour cela que je l'adore, et j'es-
< Stepahansturm •· bientôt y travailler de nouveau ... • 

Je lui pose une question traditionnelle 1 RESTER SOI-MEME 
- c Comment, Mlle, vous est venue 1 Nous sommes interrompus par l'é 

la vocation d'actrice de cinéma ? • 1 clair <.le magnésium, c'est le photogra-
- < Ma vocation, ma vraie vocation, phe qui nous fixe. 

a toujours été le théâtre. Toute petite • Souvent, continue la jolie jeune fil. 
j'admirais, et peut-être qui sait je ja- le, sans se laisser le moindre du mon­
lousais ma grande soeur, qui était co- de troubler, le public s 'imagine que 
médienne ; malgré la sévère défense nous so=es terriblement fières et ma­
de mes parents je ne ratais pas une oc- niérées. Et pourtant je serais si heu­
casion de me familiariser avec le théâ- reuse, si cela était possible de pouvoir 

, tre. Ma première escapade me fit con- bavarder avec chaque lecteur, chaque 

--
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1 

naître un vrai théâtre à Münich. Ce fut cinéphile. Je suis inondée de lettres, 
pour moi comme la révélation d'un mon mais je suis si heureuse de pouvoir les 
d t · · f l'i rée, Na pies, ;\J ar-ei lie, Gênes e nouveau ... e rien ru it, ni prières, lire et y répondre .. l ITTA' di BARI 17 Décembre 

81 Décl'mbre 

Des Quais de 
Galata l\ 10 b. 

pr~inet 

ni conseils, ni menaces ... je devins, moi Les aiguilles de l'horloge ont tourné 
aussi une comédienne •· imperceptiblement et inexorablement. 

La jeune vedette a joué plusieurs an- Je quitte, la jolie Maria aux cheveux 
nées à Miinich et à Vienne, et c'est au bouclés. mais en emportant d'elle cette 
théâtre que le cinéma vint la chercher. dernière confidence : 

iatA.nbul·PIRE 
lslun\Jul-~APOLI 
lna11 bul·llARslLYA 

LHi~I·.~ l-0:\BILHCIAI hS 

24 heures 
a jonrs 
4 Joura 

Elle est pourtant restée fidèle à ses - <J'ai un gros désir, interpréter les Piré~ . '\apk,, :\lar~~1l1l., Gênl'S m. IUliù 15 Déo·cmbre 
<' Alll'ID<)GL!O 29 Dê("tnibrc 

à 11 heurei:. 

premières amours ... et tout dernière - ment elle a inteœprété < La belle aven­
ture • cette charmante pièce, que le rôles les plus divers, mais tout en res· 
grand réjisseur Heinz Hilpert a mis en/ tant moi-même .... • 

~ ....... ---.... ---------------·-----
c," alla, ~aioniqne , \ olu, l'i rée, P,1tras, 

tlalllHluarallla, B1111di>Si, Ancône, 
V e111sc, 'l'ricstc 

llIA~A 

ADBAZIA 

8 Décembre 
17 beure11 il. 

2'2 Déct'nJ\Jre 

UN SCENARIO ROMANCE d'honneur, et son grand phono ne joue 

"C'est N apole".011 iqu'un disque «La Marseillaise>. li ne Salonique, i\léleiin, limir, Piree, 
manque qu'une chose, des pyramides nrnla, _P_,._1_rn_'.:.•_D_r_i1_1ù_i_o.:.i,_\_-e_1_11_,e_, ____________________ _ 

qui est fautif len miniatur•e du haut desquelles notre l-

Cala· Al.BA!\0 15 l 1écP1nbre 
18 beUl'f.'8 à 

Tric, Le VE:-.TA 2<J Décembre 

A llBAZ!.I 7 Déce111bre 
C ~ ll l'tlJùGLIO 14 Dècl!mbre 

17 
. 

YE>TA 17 Décembre il. heure• lord pourrait crier < Soldats, quarante 

1 

Bourgaz Yarnn, Consta 11 tza de tou l !" siècles vous regardent.. • 
1 Naturellemeut sa femme s'appelle __ ------------------------

Lord Caversî;;ttserait, Joséphine, ~t su pporte avec patience 

QlilltlliALE :LI Déccmbrt'! 

parce que 1 . d ' . t , , 1 
1 fidèle et loyal un . 'd' 1 es marues e so epoux, e na qu une :lulma (;uJa•z. Braï a man1ea. . 1 

ABBAZI.\ 7 flérembre .i. • 17 h~urt:t 
L'AllBIDOGLl il • 1 Décembre 

s'il n'avait une manie, ou si vous vou- 1 crai~te, celle que son man, pour .pous-
lez une passion: Napoléon. 

1

,setr ~fond la ressemblance, ue.d1vorc.e E11 roï11<·i1lt·11<·e "" J1a li e arer kR luxueux h:i t- .. ',:., ' "ciétés ltutia e\ 
i Il a un culte fervent, exceptionnel e ~ epouse une quelconque Mane-Lom- Llvy·I '/',./,.,,i;,.o pour le.s tonte> ÙC8ti11ations dn 1:1 •• ~ . 

du petit caporal. Partout dans son ap- /se . ' • . Facilités de voyage sur les Ch..1m. . J Fe;· cle i'ttat italien 
Partement on rencontre d N t d Sur cela, c ;om me un congres d aIIllS 

esc•eesdN .. . ·p 
aigles impêriaux, partout des bustes .e apoleon tient ses penates a a- IU.l)[J( TIO . OE fiU • • 
du grand Corse, partout des petits cha- ris, naturelle•men~ ~otre. Lord y prend 

sur Je parcours ll·rro' ia1re italien du port de débar· 
quelllt>tll a hl frtl!JllCl'C et de Ja iruntière au port u·em-
1Jarque111ent à tous les passagers qui entrepre11dront 
1111 1oyag-e d'aller et retour 1i1u· Jcs paquebots de lu 
Compag-nic .• AJJltlAT!CA•. 

pe3ux et des redingotes grises. Il dort part en grand cerem?mal. 
dans un lit de camp à 1 1 d' 1 Ce congr(,s napoleomen, est quel-

' a ueur une h . • . 1 Ai · l' · lanterne posee' t bl b t que c ose d.e tres spec1a . .. ns1, e-, sur une a e asse, e , 
les tapis sont remplacés chez lui par venement le plus in1portant y est une 
des cartes d'Etat · Il . grande revue de music-hall et le tab-InaJor. commemo- . 
re pieusement la bataille d'Austerlitz, bleau le plus important de cette r~vue 
tristement celle de Waterloo. Il porte de ~us1c-J~ est une pa.r:ade de cgrrls• 

l toujoura sur aoi la croix de la légion j ausst1 peu vett<es que JO ~es. ME~es foilàr: l 
men un gigantesque W••· a1S vo 

En 0111re, elle 1icnt d'instituer ,aussi des billets 
directs pour Paris et Londrc>S, via Venise, A des prix 
très réduits. 

Agenc•· Générale d'Istanbul 
·ara1> lslwlt•si 15. 1 i, 141 :\lumllauc, Galata 

Té!éphune 44877-tl-9, Aux bureaux de \'ovages Natta Tèl. 44914 86644 
" " ,, ,; W·Lits i, 
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La politique 
ferroviaire 

•de la station de Sivas. Sur la station é- M. CELAL BA YAR PARLE DEVANT 
taient appendus des écriteaux. Izmir , 
Lausanne, Sivas et toi..~3urs en avant ! 

LE MICRO 

-o-
Nous avons atteint aujourd'hui Erzin- (Suite de la Ière paée) 
can. L'élan de restauration et de civi- . . 
lisaf on d rail • tte. t 1 productions des fabnques prolltant de la 1 u n aura pas a m e J.01 sur i encoura&'U11t:nc a J. mo.uscr1e 
but tant qu'il n'atteindra pas le plus l!.n 1927 : 32 mullons ae Hvres 
petit village de la frontière. .t..n 19.i2 : x3d nuwons ae livres 

Nous n 'avons pu commencer par :t..n .iyj7, la consom1nauon gt!Ilerale lo-
Demain aura lieu l'inauguration de la ouvrir Tunceli à la cvilisation qu'après cale st ue 309 mu.Hons oe Hvu:s aont lt::. 

ligne de chemin de fer Ankara-Erzin- l'avoir entouré par un réseau ferroviai- 255 mu.uous coiismllent ia contrt:vaicw 
re du Nord au Sud. u.t: marcuano1ses pr0C1wtes dans ie pay~­can. 

Si la nation turque n'était pas frap­
pée par le deuil éprouvé par la perte 
irréparable d 'Atatürk pour toute œuvre 
duquel elle exprimait sa plus grande ad­
miration elle aurait fêté ce jour com­
me une de ses fêtes les plus mémora -
hies. 

Le côté matériel de la civilisation est 
symbolisé, aujourd'hui, d'une part par 
le rail et de l'autre part par le béton.Les 
tuiles d'E.ski§ehir et de Kutahya n'ont 
pu être transportées à travers le pays 
qu'après la nconstruction du chemin 
de fer. 

meme. 
c. L.eci indique assez que la capacité dt 

conso1runat1on ae noqe nauon ne cesse at. 
s acc101tre. 

'c .i..e budget de x938 présente une aug­
mentauon ue 1ts mw1ons par rapport & 

c~w ae i:937. il est ae 3~ J1lllll011s, comp­
tCi..\;.IlU OtS aliocauons excepnonneu.es et. 
ae 345 m11l1ons Ots comptaowttS particu-

Pour une nation qui a fait tant de Ce n'est qu'après l'ouverture de la ga- hères. Je ne m etenarru pas SUI les partJ-
conquêt es, la pose de rails d'Ankara à re d'Elâziz que la République a pu ac- culantes - deJà cttees - du buager 01en 
Erzincan peut paraître une œuvre d'im- complir la tâche civilisatrice à Tunceli equut0re. Je vous aonne queiques cnu­

IrtS mteressants sur nos dettes. 
portance relative. et qu'il lui fut possible d'y créer une « Vous saV'ez que les oettes sans divi -

La parole prononcée par ln.onü il y a œuvre de restauration. dendes consnruent un lleau pour le pays. 
huit années, lors de l'ouverture de la Ce chemin de fer lorsqu'il dépassera Mais si la aette est contracœe pour ie 
gare de Sivas résonne encore à mes o- Erzincan pour rejoindre Erzurum, a- 01en-etre géneral et dans aes conrutiono 
reilles. près avoir franchi !'Euphrate, traver _ no1ma1es, 11 n y a pas oe p1ace pour un< 

Voulant faire allusion aux souffran- sera Tunceli pour atteindre Erzurum. n apprenension queicanque. vans ies tia.-
• • Kans et cnez nos vo1sms, la aette rn<llv1-

ces eprouvees durant sept années pour y aura dans la terre de Pülümür une aut.Ue varie entre 44,1.5 et 1b5152 l1vrb. 
atteindre Sivas il dit, et je n 'oublierai deuxième station de Tunceli et la lu - l;nez nous, la oecte ue l J!.tat par ma1v1au. 
jamais ses paroles : mière républicaine éclairera les hom - n est que oe 21,37 uvres, en tenant comv<t 

c J 'ai passé des journées telles que mes qui y vivent encore dans les ténè- aes oenes intt:neures et exreneures. 
j'avais assez de la vie et de la politique. bres. Se10n une staasaque oe la ::.. JJ. N., lt 
Je ne me suis cramponné à la tâche Depuis 14 ans In,onü crie sans cesse pourcentage oes uettes generales de cilven. 
que dans le seul but de pouvoir assis- et d'un commun accord avec la nation: pays est oe 4,09; 7,99; 9,47; 5,99 pow 

cent. L.ilez nous, ce pourcentage n est qut. 
ter à un événement pareil>. Nous voulons le rail! Nous voulons le oe 0 ,01; pour cent 1 

Cet homme d'Etat qui considérait la rail ! Les procès-verbaux de la G. A. N. c 1.. est 1a une preuve évidente que no• 
politique ferroviaire comme un des sont témoins de ces cris. désirs ae trouvel' aes moyens pour le rt: -
principaux principes du régime républi- Le grand besoin que nous éprouvons levement au pays sont lt:glumes. 
cain, ne se contentait pas de recher - pour le chemin de fer aujourd'hui au- c une cnose a laqueue no1re régime at­
cher dans l'histoire dù pays la mesure 1 - . 1, tache oe l importance, est notre poHtJqu< 

ra a meme un.portance pour avenir. :terrov1a1re, le racnat des lignes qu1 Sl.. 

de ses besoins, mais il savait que le La Turquie réalise avec une ténacité trouvent entre des matns etrangères. Cec. 
peuple parmi lequel il vivait aspirait a- inébranlable sa décision d'être une ioue ,un role préponoerant aans ;economi< 
vec impatience à voir poser le rail d'un partie de la civilisation occidentale. au pays. Veux ltgn"" sont en voie de ae­
coin du pays à l'autre. La géographie et l'histoire ont fait veloppement a 1 est : celle menant a .t..rzu-

Le chemin de fer ne se trouve pas aujourd'hui de la Turquie la tête et le rum et cele de lJiyarba.lar vers l'est et lt 
l t . d be b d 1 'vili sud-est. seu emen au prermer rang e nos - ras e a Cl ·sation qui s'avance vers c Un montant de 2s millions est incor-

soins comme un sujet économique, de l'Orient. poré chaque année à cet eltet, dans lt: 
travaux publics et de simple restaura- Pendant que les chemins de fer de budget. Nous marcherons avec Je même 

1 tion, mais il joue un rôle dans l'union/ l'Iran, de l'Irak et de Caucase jouent élan et nous obtiendrons un resultat abso-
nationale. un rôle mondial, les hommes qui par lu. 

Comment peut-on qualifier autre - suite de la négligence de plusieurs siè- Nous avons ajouté au plan industrie! 
.. . . un programme quadriennal numéro 3, 

ment la Republique que par ces mots: cles sont restés arriérés dans nos fron- dont le linancement est assuré. 
mdépendance, union nationale et in - tières et qui risqueraient de voir s'é- c Dans ce programme ce sont les affai­
tégrité, civilisation et restauration ? 1 teindre leurs capacités, ressentent 1 res mantunes qui nous occupent le plus. 

Le chemin de fer est pour nous le maintenant Jeurs nouvelles forces. /La pouaque ferroviall'e et l augmentation 
moyen principal pour atteindre ces buts Le régime républicain a hérité de la oes moyens de transport sur mer ams1 que 
Surtout pour un p 1 "tr t . 4000 k d . . la reauct1on des pnx auront une grenue 

. . ays comme e no e pa ne _avec ms . e i:'ils qm se 

1 

influences sur l'écononue du pays. 
ou. l~ charrue frut perdre un temps SI trouvaient dans des mams etrangères . c 11 n est pas possiole oe OU'e que poUI 
prec1eux au peuple la valeur du rail qui Aujourd'hui ~ous avons donné à l'ex- le monde entJer l'annee I93M se soit pas-
fraye le chemin à travers les monts et ploitation 7.000 kms. 1 sée oans la patx et la tranqw.llitE. 
le5 rochers, est inestimable. La politique ferroviaire turque avec 1 <. il Y a queiques mois encore, une in-

Nous savons que le paysan turc don- son nombreux personnel et ses établisse quieruae gEtm·rue pour le mamaen oe Ili 
. . prux s est manuestee partout. La part de 

ne au chemin de fer Je nom de créa- me~ts tec~ruques constitue une gran-

1 

ces mquieruaes pour la paix generaJe, 
lisateur d 'un souhait>. de mdustrie. nous revenant, à nous, qui appliquons les 

Ce soutait irréalisable n 'était Les voies rachetées avaient été à ce principes ou régune kemahste, est nuJJt 
autre que la fin de la souffrance point négligées durant de nombreuses ou encore 'elle ne oepasse pas celle des au­
d'une nation qui ne pouvait s'unir que années, qu'elles n'auraient servi à rien tres .t..tats. li n eXJSLe aucun danger qui 
pendant la guerre, dans les tranchées sans la pression sévère exercée par la ' ait menacé Directement la naaon turque. 

l 
' 1 t l ' . . 1 c l'i! os accoras po.h uq ues ne depassen t 

es eco es e es casernes. République. pas les linutes oe notre torce nationale ec 
Le rail unit le Turc de l 'Est à son Le Grand Ismet ln,onü avait déclaré s appwent sur nos mterets nauonaux. 

frère de l'Ouest tout comme il réunit Je il y a 7 à 8 ans que nous étions deve- c i.ous nous sommes toUJOUis tenus à 
fils à son père et à sa mère. Ce grand nus au bas mot deux fois plus forts l'écart dune po11nque d avemw·os. Lest 
souhait national est ainsi réalisé et l'a- que nous l'étions auparavant. en simp1es sp..;cLateurs que nous ass1ston> 

aux apprehens1ons pour la pa1x monwale. 
mour pour la patrie est ainsi agrandi. Pouvons-nous être taxés <l'exagéra - h.t c est sewcment au nom ae la pwx gt-

J'ai vu vers la fin de cet été lors de tion si nous déclarons aujourd'hui que nerale que nous en sommes allec.es. 
la foire d'Izmir cl.es centaines de ci - notre force a décuplé voire quintuplé ? c Nous possedons u_ne torce &randiose : 

toyens qui prenaient d'assaut le che- Le sifflet de la locomotive qui se ré- l'unité nat1onrue et notre puissante armée 
nin de fer à Malatya et à Elaziz et qui percutera demain sur les côtés nord qui est 1 essence de la nation turque et qui 
\taient même heureux de passer leur de la montagne Munzur portera cette renlerme . en son sem toute la grandeur 

. . . de 1 tusto1re turque. > 
mit dans les couloirs des wagons afm bonne nouvelle aux hommes qui as - .... t 1 tt liti' 
1 

. . f . . . , . i c "' orsque ce e po que et cette 
e pouvoir se rendre a la mre. Ils pirent depws des annees apres le relè- puissance de notre armée sont solidai1'<S 

;ouha1taient voir un coin du pays vement. l'une de l'autre, nous nous considérons en 
:omme s'ils visitaient un coin de leur sécurit~. > 
·oyer paternel ou bien dans un but En terminant, le premier ministre fit 

Sahit-i : S ?;<1\11 rnr· 1 H t d t G èv d ouristique. On lisait sur la figure de resso que e a ay, on en e a a -
Umumi Ne•riyat Mlidürü · l' •- d • l' ' dé d hacun la J'oie qu'éprouvent ceux qui ' mis, anncc erru.re, rn pen ance, se 
Dr. Abdül Vehab BERKEM dresse, mamtenant, devant nous en un 

etournent d'une fête. Basimevi, Babok, Galata, St-Pierre H!lll. Etat grandiose et expnma ses souhaits 
Nous fêtions en 1930 l'inauguration Istanbul pour le bien-être de la nation. 

LETTRE D'ITALIE 
-0-

Les organisations rnon­
diales et l'action italicnr:e 
depuis Versailles jusqu'à 

.l\lunich 

la plus arbitraire de ce traité de paix; 
et la solution de la controverse hun­
garo-slovaque, le traité de Trianon, ce­
lui de Saint-Germain, celui de Neuilly 
et le traité de Sèvres, qui n'eut une 
durée que de moins de trois an~. le plus 
fragile et le plus malheureux de tous 
ces traités - ont été pénétrés à fond -·---

R d
, b . , par l'orateur, dans leurs causes et 

ome ecem re . - Les traites de . . . . ' . . dans leurs effets, JUsqu'a la convention 
paix par lesquels, il y a dix-neuf ans, d D 't •t · , • M t 1 20 . . es e roi s s1gnee a on reux e 
se termma la .guerre mondiale, ont ces- 1 · -11 t 1936 t · •t •t d · , , , , JUI e e qm parai e re esor -
se d etre ~t. meme de paraitre comme e- mais la condamnation explicite du sys-
tant les elements prmc1paux et mfor- te'me d 1 , 'té 11 t· e a secun co ec ive. 
matifs de la communité internationale. clEQU !TAS• 
La réunion de Munich, indépendemment 
de ses développements immédiats, signe 
le commencement d 'une nouvelle pé -
riode historique en Europe, suivant des 
principes complètement différents de 
ceux qui avruent intégralement inspiré 
les traités de 1919. '!'elle est la conclu-

La conclusion que le sous-secrétaire 
a.ux affaires étrangères en tire est que 
les problèmes résolus illusoirement a -
près la guerre avec des mesures puni­
tives et en dépit des lois naturelles, sui­
vant lesquelles les peuples ne cessent 
de progresser, sont aujourd'hui tous sur 

l\farcll 13 Décembre 1938 

L'émission d'aujourd'hui à 
la Radio d'Ankara 

12.30 

13.10 

Musique variée 
Heure et nouvelles 

13.20-14 Sélection de morceaux d 'opéra. 
I8.oo Musique d'opérette 
18.30 L'heure de l'aviation 
x8.45 Musique turque 
I9.15 H~ure et nouv.µJ.es 
19.25 
20.00 

Musique turque 
Concert par l'orchestre de la 

Présidence. Direction Küncer 
I - Marche des Royal Hussards 

(J. Avelanas) 
2 - Cotillon-valse (P. Lakon) 
3 -Mignon-ouverture (A. To­

mas) 

sion à laquelle est arrivé le sous-secré- le tapis, augmentés par ceux qui ont 
taire aux .affai.res étr~gè~es, S. E. Jo- surgi à cause des fautes accumulées 20_00 
seph Bastiaruru en une mteressante con pendant 20 ans, et des questions nou -
férence prononcée à Turin, sur les trai- velles qui se manifestent comme con- 2Loo 
t ' d · 21.IO 

4 -Sonate pathétique (I. partie) 
(II adagio) 
(III Partie) 

5 -Rapsodie hongroise No i4 in 
Fmoll (Fra.ru: List) 

Drame (Maxim Gorki) 
Heure et causerie en ara be 

Musique (petit orchestre) 
es e prux. séquence du développement dans la 

LA PAIX FORCEE puissance des Pays que l'on avait vou-
Ces traités - a ajouté l'orateur - lu sacrifier. 

l - Tancrède-ouverture (Rossi­
ni) 

2 - Les millions d'Arlequin No ' 
(Drigo) 

4 - Aus dem NorJande (Frede­
riksen) 

5 - Scène passionnée (Becce) 
6 - Eva (Franz Lehar) 

contrairement à ce que les peuples at- • Le jour est venu - a conclu l'o -
tendaient, après s 'étre battus, n avaient rateur très applaudi - où dans les 
pas rétabli la paix. ils n avaient même consciences des peuples et aussi dans 
pas constitué une prémisse de paix SI, la pensée de ceux qui les gouvernent , 
par ce mot, l'on veut indiquer soit la l'on constate un souci qui a Je caractè-

22.10 
tin d'un état de guerre,so1t le commen- re d'une révision de toutes les concep-

d 
22.25 

Causerie : le courrier turc 
Un opéra présenté 

RC§it 
par Cemal 

cernent d 'une peno e d 'amicale con- tions morales, sociales et juridiques 
nivence ou, pour le moins, l 'absence de acceptées ou imposées à la société hu- 23.45-24 Dernières nouvelles et program­
relations hostiles entre les différents maine jusqu'à présent. Le Fascisme, me. 
pays. Quoique le mot cPaix> fat écrit qui s'est refusé de reconnaître la pré-
en françrus et en anglais sur la cou - tention d'immobiliser l'histoire, re -
verture des traités qui mirent fin à la pousse l'autre prétention sur la possi· 11 1 
guerre moncliale, 11 nest jamais passé bilité d'imposer des obligations géné- , LA BQ LJRSE 
dans l'usage commun. Le traité de Ver- raies conçues en fonction des intérêts . . 
srulles fut ùétini de toutes façons,mais d'un Etat et lutte contre l'idée de l'é- '-----------------1 
jamais personne n osa l'appeler la paix galité juridique, ce dogme de la Ligue 
de Versaille. des Nations à cause duquel l'Italie et 

Ce qu 'étaient donc ces traités, et l'Abyssinie furent mises sur le même 
dans l'esprit et dans la lettre et pour- plan devant Je Sanhédrin Genevois. 
quoi ils n ont pas rejoint leur but, S. E. c Le temple de la justice arbitraire é­
l::lastianini le rechercne ensmte, en con- rigé dans la ville de Calvin, presque en 
sidérant la cforma mentis> des démo - l'honneur de la révolte anti-romaine , 
craties impériales et cap1talistiques qui restera pour symboliser, par la luxe de 
tentèrent de faire des trrutés non pas u- ses riches couloirs, le vide de cesc con­
ne base du rétablissement,avec le ro- ceptions, qui sans Je Fascisme italien 
maine requitas,d'une paix duraole,mais et romain, auraient porté l'humanité à 
la base d 'une paix •forcée• et "e la mi- renier dans le plus bas calcul utilitaire 
sère et du servage permanenL des peu- et matériel tout idéal et chaque cro -
pies non hegemomques. yance. 

Quels moyens furent-ils employées '? c Et Mussolini, après avoir donné 
L 'idéologie de la paix perpeLuelle, le l'Empire à l'Italie et aux Italiens la cer­
systéme de la sécurité collective, la So- titude de recommencer à faire l'histoi­
c1eté des Nati?ns. Moyens qui porté : re, donnera ain~i au monde la paix bien­
r ent au semi dune nouvelle guerre - a faisante que lui assure k. romaine cae­
la fin du mois de septembre écoulé - quitas>. 
aussi grave, dans ces proportions, de 
celle mondiale,et qui aurait éclaté si le 
Chef du l< asc1sme ne fut intervenu et si 
le Fuehrer de l'Allemagne n eût pas ad­
héré à son appel. 

MUNICH 
C'est donc à .Munich que, sans la 

guerre, Ion a refrut la carte géographi­
que de l' J;;urope Centrale non seu1ement 
mais que l"on a creé un chmat cliHé -
rent de celui existant precédemment, 
en jetant au panier les vieux papiers 
avec lesquels l on avrut pretendu d 'ar­
rêter le chemin de l'histoire en 1920. 
Et alors, lequel de ces papiers conserve 
encore une valeur substantielle ou for­
melle '! Les recherches de S. E. Bas­
tianini se font ici plus serrées; chacun 
de ces événements, le traité de Ver -
sailles et le relèvement rapide et déci­
dé de l'Allemagne; et la révision terri­
toriale, en dehors de la guer­
re, dans les égards d'un Etat 
de la Tchécoslovaquie, qui fut 
la construction la plus étrange et 
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FEU1ILETON DU BEYOGLU No. 52 
source de son affirmation, hantée par le 

se serrant contre son père, ma soeur c'est l'adresse de Valentine, je n'en serais guère da-t·elle méfiante, mais le front déjà éclai- souverur du ton malveulant sur lequel elle 
Tine ... Elle, ce n'est pas ma soeur, c'est plus avancée... ré. avait entendu parler de Mar1e·Lowse et -·-

LES AMBITIONS DEÇUES 
Par ALBERTO MORAVIA 

llumau traduit dl' l'italien 
ror P,iul -~Henry hl ·· /,el 

- ---··----
Cette question resta sans réponse. Ayant voix faible, comme pour n'être entendue 

'POUSsé les draps de son lit défait, An- que de son père, elle murmura : 
réa s'était assise sur son matelas et re- - Je ne sais pas. Allons-nous-en. Je 
1rdait ses mains d 'un air froid et scrupu- veux rentrer à la maison. 
ux. Valentine, un peu intimidée elle- - Elle est timide, dit Valentine qui, les 
ême. ne disait plus rien et, appuyée con- mains dans les poches de sa jaquette, con­
' le lit, adressait des sourires d'intelli- sidfrait cette JCène de famille avec bien­
nce à sa petite soeur épouvantée. Ce si- veillance ; devant les étrangers elle se 
lCe embarrassé se prolongea, puis le pro- trouble, mais à la maison c'est un vrai dia­
iseur, qui avait pris Madeleine sur ses ble. 
noux, pensa que le moment était venu, - Comment, tu ne sais pas? insistait le 
>ur la fillette, de jouer son rôle et de professeur impatient et pédagogique. Je 
nter, par les seuls charmes de son inno- te l'ai dit pourtant. je ne te l'ai pas dit, 
nce, d'attendrir le coeur endurci d' An- que c'est ta soeur? Tu l'as déjà oublié? 
Ea. Sans en avoir l'air. la petite avait dou­
- Je te présente Madel~ine. dit-il sou- cernent relevé la tête et elle observait An­
in avec une niaise fierté paternelle. Et dréa du coin de !'oeil. Alors, soit que lui 
~linant sa barbe vers le visage de l'en- fussent revenus en mémoire, déformés par 
it qu'il s'efforçait de regarder par en son ignorance et par son imagination, les 
ssous : Allons, Madeleine, n'aie pas propos sévères de Valentine sur Marie­
ur ... Sais -tu qui est cette belle dame? ... Louise, soit qu'il lui parut invraisemblable 
Ions, dis-le ... Qui est œtte belle dame? que cette dame élégante et hautaine fût 
l,a tête basse, tordant ses pieds d'une sa soeur. elle eut un ouvel et irrésistible 
,nière compliquée, la petite semblait lut- mouvement de répulsion. 
contre une forte !"épulsion. Enfin, d'une I - Ce n'est pas ma soeur, gmiit-elle en 

la marquise 1 Elle pha les genoux pour se mettre au - Oui, ma belle. ahurie par l'U1Sistance des grandes per-
1 Un sourire lent, asymétrique, à la fois niveau de !'enfant et, cherchant à la re- - Une grande poupée? G ' sonnes qui l'entourwent, elle se dit que, 

1 

amer et satisfait, crispa la joue gauche garder dans les yeux : - Oui, une grande poupée. rende pour les grandes personnes, c marquise » 
d'Andrée. « Marquise ! > pt!Osa-t-elle. - Dis-moi un peu, commença-t-clle eorrune toi. devait surement etre une insulte, qu'elle 
c Si seulement c'était vrai. .. ma.is en réa· sans change1· sa voix habituelle, froide et Un souriI'e de bonheur, clair et chaud avait fait de la pe10e à Andrés sans le 
lité je suis bien ta soeur. > Valerltin'e qui, sourde, dl:nuée de tout accent affectueux. éclaira enfin "'1e visage de la fillette, mais, vouloir et qu'il 1anait demander pardon. 
n'ayant jamais cessé de voir sa s<.')eur, n'i- Pourquoi m 'appelles-tu marquise? Allons, chose surprenante, sans qu'il en: ftlt em- Alors elle se .remit à sourire, ma..is cette 
gnorait rien de ses intrigues et de ses am- Madeleine, comment fais-tu pour savoir belli; au contraire la laideur triste d~ ces fois avec une timidité pru.s1ble et ignare, 
bitions, eut un rire bon enfant : que je suis marquise? joues cireuses et de ces yeux trop noirs et en montrant ses petites aents écartet:s et 

- Tu vois, Andrés, la vérité sort de la - Réponds gentiment, Madeleine, en- trop expres.sifs ,p~rut s'accuser davantage. posant la main sur l'épaule d 'Andréa : ' 
bouche des enfants!. .. Marquise! Tu pour- courageait la bonne Valentine, pourquoi - J.e sais ou il faudra acheter la. pou- 1 - Je me suis trompée, dit-elle, tu es 
rais l'être ... et tu le seras peut-être un jour. est-elle la marquise? pée, dit-elle, mon~ant par son sourue el gentille, la marquise est 1néchante... toi 

Inquiet et intrigué dvant l'Dbstination La petite était bien incapable de par- par sa parole facile et confiante qu'elle ru es ma soeur ... 
capricieuse de l'enfant, le professeur cher· courir à rebours le chemin compliqué au n'avait plus peur du tout 11 Y 8 un maga- Valentine et le professeur approuvèrent 
chait à lui faire au moins lever la tête. bout duquel elle avait trouvé cette certi- sin dans la rue où nous habitons. Elle n- de la tête. 

- La marquise? Mais c'est 11otre soeur, tude. D'autre part l'insistance de ces trois vait envie d'ajouter : « C'est bien vrai que - Tu vois, dit Valentine, tu vois. elle 
à Tine et à toi, c'est Andrés, Ll n'y a pas grandes personnes l'épouvantait. Elle se tu me la donneras », mais une sorte de pu- est timide, mais quand elle s'enhardit elle 
de marquise ici. retourna et s' agrippa à son père : deur, jointe au souvenir de catastrophes : parle comme une vraie petite femme. 

- C'est la marqui~e, recommença Ma- - Partons! partons! Je veux m'en al- provoquées par de semblables insistanceg Andréa se leva sans un mot, le front 
deleinc d'un ton lamentable, le menton 1er l fit qu'elle se borna à stipuler loyalem~t: assombri, s'approcha du miroir et se re-
cloué contre la poitrine. Je ve1.lX m'en al- Elle allait pleurer. « Ah! si 'elle était ma :« Si tu n1e l'achètes, je te dirai tout ce QUf' garda en passant la main sur son front 
Ier... fille! :. pensait Andrés qui dans son impa- tu voudras. > comme une femme écrasée de soucis. 

And.réa, jusqu'alors assise au bord du tience. et peut-être aussi parce qu'elle était l Assise sur ses tB:lons, regardant fixement - Il faut donner à goOter à cette en~ 
lit, s'approcha. L'erreur de 121 fi.llette lui fatiguée d'être pliée en deux, n'éprouvait ce visage désormais ouvert et crédule, An- fant, dit-elle sans se retourner. Valentine, 
avait d'abord paru dérisoire, mais la ré- aucune tendresse pour sa petite soeur. dréa répéta sa question. Elle désirait une conduis-la ... demande à Cécilia ... il doit 
flexion de Valentine avait déraisonnable- Mais elle maîtrisa son irritation et, atti- réponse telle que : « Je dis que tu es la rester des petits gâteaux d'hier. 
ment réveillé dans son coeur ses e.spéran- rant à <elle le plus doucement qu'elle pOt marquise parce que tu es belle... parce Valentine prit Madeleine par la main: 
ces ambitieuses. c De la bo•uche cles en- l'enfant effarouchée : 1 que tu as l'air noble ... parce que tu es bien _ Allons, trésor, allons manger les pe-
fants ... > Elle ne songeait p1as à un aver- - Eh bien, Madeleine, !"éponda .... Si tu 

1 
habillée ... > En so~e une réponse par tits gâteaux. 

tissement de Dieu, mais plutôt à uri signe me le dis je te donnerai une poupée... \ laquelle l'ei:-reur comm1se eût été expliqué~ 
du hasard, non moins mystérieux et pro- Andrée n'avait pas de poupée ni l'in- d'une manière flatteuse pour elle, et qui 
videntiel pour elle qui du hasard attens:J.ait tention d'en acheter une, mais cette vaine 

1 
l'eO.t confirmée dans son aveugle et dérai-

tout. promesse n'en obtint pas moins son effet. sonnable espoir de devenir un joUI l'épou-
1 M M · el l 1 ( à suivre ) - Même si c'était vrai, r naintenant, dit- Madeleine redressa la tête : se de atteo. ..,ais Mad eine ca eu a 

elle d'un ton découragé apec un regard à I - Tu me donneras une poupée? deman-
1 
tout autrement.Incapable de remonter à la 
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